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L'inchnaïon de Doÿager, 
plie gWancun autre mobs , 
… ayant engage a Abe ad 


EPLTRE 

de Poyage. dé Conffantinople , 

2e ane Juis entierement appliqué 
a) découvrir #on feulement tou? 
| Æ qu Je. trouve: de plus rare 
a “dans c& Paÿs, > maïs encore les 
codtumes, les mœurs, les bonnes 
Sir qualités Fi differen- 
tes Nations qui l'habitent ; mes 
travaux © mes recherches FE 
affez avantageufement recom- 
. penfées, fr.elles ont le bonbeur 
de meriter votre approbation. 
. La joye que tout le peuple a fait | 
éclater le jour de votre Ele- 
ion, © les éloges qgwon a donnés 
à Vos Uufires Sexgneuries dor- 
VENT CONVAINCTE que VOUS IMETI= 
2e2 cet emploi fi honorable. C'efl 
une. grande gloire pour vous , 

Mess£ienEURS, de vous étre ARE 
l'efime generale de ÉOUS VOS Co ; 


à 


EPITRE 


citoyens : quel plaifir ne devez= 
VOUS pas dr Voyant qu ORVOUS 


confidere comme. les veriables 
Peres & les 2elés si 
de la Paire en) 

S2 un nombre pr efque nf #1 
de Heros gnt éternife leur: g osre 
enfacrifant leursinterétsaieux 
du Peuple, vous devez efperer 
des mêmes prérogatives l'idée 
avantagenfe que tout. le LU 
a de. Vos Alultres. Sergnenries 
augmentera de. plus em: plus: 


pour peu qu'on fafe aitentionà 


votre Per éÿ à votre. ÉqUitÉ 
… Quelbonbeur pour mer, Mes- 


| se IGNEURS, de pouvorr concour 


4IT QUEC tous Las babitans à vons 


témoigner mon 2ele ,. © à vous 

faire connoître ARE je-prèns 

sie part à voire gloire ! 6 Fotre 
an 


|  É DITITIR EE 
charité eftrop generale, © Fos 
ére preté trop conforme à la faim- 
 #e Religion que vous profeffez, 
pour nepas fe répandre fur NOT: 
_ étranger dans cette Ville j'ai be- 
foin d'appui, © je croisne pou- 
vor mieux le tronuer qW'en 
vous chosfiffant pour mes Pro- 
retleurs. I] eff vrai que ce 
que je vous offre eff très-pen 
de chofè en comparaifon de cer- 
te grace ; mas ne pouvant rien 
fatre de plus, 4 'elpere que mes 
defirs JPPPHr ON à mon 11 

parffance. 

où euffrer donc de grace , Ms: 
SEIGNEURS, ‘que je confidere 
[4 os [ufires Se; ergneuries € tout 
worre fage © éclairé Confeil, 
plutét comme des Curieux Illu- 
fires, ré conne des perfonnés 


RPITITIR E 

revétuës d'un caraëlere élevé, 
dont notre [age © vertueux Prin- 
ce auffi-bien que lePeupleont re- 

connu la probité © le merite. 
… Remplide cette penfée,je Vous 
dédie un Livre en deux Tomes, 
intitulé, Les Memoires & Avan= 
tures fecrétes & curieufes, d'un 
Voyage de Conftantinople. 
Quot que plafieurs habiles gens 
ayent écrit fur cette mattere ,7°0- 
fe cependant me flater qwil n'en 
fera pas moins eflimé,tant par les 
nouveautés qu'il renferme, que 
par la fidehté de la narratton. 
Le long Jejour que jar fait em 
Turquie n'a plemement inffrurt 
des maximes les plus inconnuës 
de ces peuples : j'ar écrit fur le 
lieu tout ce qus eff palfé de 
plus. remarquable. ce Livre 

pi, 


E MITIRE 

#'eft pas digne de votre prote- 
Chon , du moins ayez égard à 
la pal on que jar de farre con- 
noïtre mes fentimens de vene= 
ation pour votre merite fingu= 
lier , © le zele refpettueux avec 
lequel j je ob toute Ina VIe, 


MESSEIGNEURS, 


Votre tres-humble, tres-obéiflant 
& très-foumis Serviteur 
DE SaAuMmeERvy. 
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PREFACE. 
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@ Ire la verité & pañfer pour 
es menteur , Cet un vrai 
chagrin ; tel eft cependant lefort 
de tous ceux qui écrivent des 
Voyages, & ce qu'il y a de plus 
accablant pour les Auteurs , c’eft 
que malgré leurs foins & leurs 
travaux pour inftruire & divertir 
le Public, ils f voyent rebutés, 
méprifés, & leurs Livresen proye 
à la poufiiere & aux vers. 

- Quelle remerité après de ft 
triftes exemples d’entreprendre 
encore d'écrire fur ces fortes de 
matieres ! fur-tout de donner la 
defcription d’un Pays connu par 
un nombre prefque infini de Li< 


:PeR-EF-A C E. 

vres qui en racontent jufqu’ aux 
moindres circonftances. Javouë 
mahardieffe ; mais je n'ai Pê, 

aprés bien deé reflexions, m’em- 
pêcher de mettre au jour ces 
Meroires, tant parce que lesRe= 
lations qu'on a données fur cet- 
te matiere font d’ ancienne date, 

que, parce que Ja plüpart des LE 
Vres qui parlent dece Pays, n’ont 
été écrits que fur le rapport d’au- 
trui : Un {ejour de plus de trois | 
ans que. j'ai fait à Conftantino= | 
ple a dû m'inftruire des coû- 
tumes & des mœurs des Habi- 
tans. Leurs maximes font fu- 
jétes à la variation & au chan- 
gement comme celles des autres 
Peuples : aucune defcription n a 
paru depuis dix ans. Je fappofe 
donc que les Curieux ne feront 


| PREFACE. 
pas fâchés d’être informés de 
la fituation prefente de la Ca- . 
pitale de l'Empire Ottoman, & 
des differentes mutations qui y 
font arrivées depuis 1715. [left 
‘vrai qu'il eft prefque impoffble 
de mieux circonftancier les par- 
ticularités de cette grande Ville 
que plufeurs Auteurs l'ont fait: 
auf ne me fuis-je point atta- 
ché à faire une relation exacte 
de Conftantinople ; mon uni- 
que deflein a été de peindre au 
naturel le caractere de fes Ci- 
toyens , de décrire ce qui eft 
échapé à la recherche de tous 
les Voyageurs, & ce qu'ils n’ont 
_ pü mettre au jour : telle quela, 
fête des fleurs, les agrémens 
… & les beautés du petit Belgrade, 
de la Vallée de Quelquana, &c,: 


PREFACE. 
dont perfonne n’a parlé jufqu'à 
prefent , parce qu'il faut faire 
un long fejour dansle Pays pour 
connoître ces chofes, & qu’on 
en a innové beaucoup d’autres 
depuis leur départ: comme par 
exemple le Vallon de Quelqua- 
na, qui n’a été embelli qu’en 
1721. autetour de Mehemer 
Effendi , envoyé en France en 
qualité d'Ambaffadeur , qui ap- 
porta un Plan du Canal de Ver 
failles, fur le modele duquel on 
a fabriqué Edifice de cette 
Vallée, Ces Memoires ont été 
écrits fur le lieu , c’eft pourquoi 
ils doivent être moins {ufpects 
que beaucoup d’autres. Jai vü 
& examiné jufqu’aux moindres 
citconftances , je les donne tel- 
les qu'elles font fans alcerer la 


ARRET A 0 Pi 
verité ; ce qui paroîtra claire- 
ment à ceux qui ont quelque 
connoiffance de cette Contrée. 
La gayeté duftile ne doit pas être 
critiquée , j'ai cru être obligé 
d'écrire de cette maniere, afin 
de ne pasrebuter le Lecteur par 
la fterilité & la fechereffe ; car 
parler fans cefle de Villes, de 
Plans, de Forterelles, d'Antr- 
quités , de Marbres , d'In- 
firiptions, rien de plus ennuyant 
pour ceux qui n’aiment pas ces 
fortes de fciences ; il faut ré- 
joüir le Lecteur en Pinftruifant, 
& c’eft ce que l’on trouvera dans 
cet ouvrage, dont voicile Plan, 
Le premier Tome renferme 

une Narration fidelle de plu- 
fieurs avantures curieufes :& fe- 
crêtes qui me font arrivées de- 


PREFACE. 


puis mon départ de Londres 


_juiqu'à mon arrivée à Conftan- 


tinople ; les dangers que j'ai 
çcourus dans ce Voyage; une idée 
des principaux endroits par où 
ÿai paffé ; une defcription abre- 
gée de Conftantinople fon ad- 
mirable fituation, fa grandeur ÿ 
fès beautés exterieures & in- 
térieures ; un portrait du Serail, 

de fes jardins, de fes apparte- 
mens , & des meubles magni- 
fiques dont il eft orné ; une jufte 
peinture tant des principales 
Mofquées & autres (omptueux 
Bâtimens qui fe trouvent dans 
cette grande Ville, que des An- 
tiquités , Obclifques , Pirami- 


des , Aqueducs qui A dans 


toute cette Contrée ; vous y ver- 


rez auf la grandeur & la ma- 


PRE FAURE. 
gnificence de {on Port , de fes 
Fauxbourgs , le nombre prodi- : 
 gieux de fes Habitans, la richeffe 
de fon Commerce , Pabondan- 
ce qui y regne, &c.; une de- 

{cription du Bofphore de Trace, 

. des beaux Villages, des Palais 
&c autres: maifons qui le bordent 
des deux côtés en Afie & en Eu- 
rope; la fertilité des Campagnes, 
les agrémens du petit Belorade, 
lPembelliflement de Quelquana | 
qu’on appelle aujourd’hui la Val- 

… Te des Rofes, enfin les chofes 
les plus curieufes & les plus re- 
marquables du Pays. 

2: Le fecond'T'omeeft un précis 
dela Religion, des mœurs , des 

coûtumes , :&c. des Habitans du 

… Pays, fçavoir des Turcs ; dés 
Grecs, des Armeniens, des Juifs, 


ç 


BEN FASE. 
des Francs , des Efclaves, des 
Eunuques | & des femmes. 

Comme mon unique but a 
été de dire la verité telle qu’elle 
eft , on ne doit pas être furpris 
file caractere que je fais decha- 
que Nation eft énergique : fi 
Javois écrit avec moins de fin- 
cerité, je croirois mcriter le re- 
proche qu’on fait à tant de Voya- 
geurs d'en impoler au Public. 
Il eft vrai qu'il fe trouve quel- 
ques termes un peu forts, qui 
peut-être ne feront pas à 
couvert de la cenfure ;;, mais ila 
fallu écrire de la forte pour 
mieux peindre la foibleffe de 
chaque Nation , & faire :con- 
noître au Lecteur tout ce quife 
pratique dans ce Pays. 
Fefpere avec le temsde donner 


& 


RRE FE AC KE, 
deux autres Tomes. Le premier 
contiendra tout ce quis’eft paf- 
fé à Conftantinople depuis la 
_prif de Belgrade jufqu'à lan 
1723, fur-tout la fatale revo- 
Jution . arrivée dans lifle de 
Schioen 1721: plufeurs Dialo- 
gues curieux entre un Turc Re- 
ncepat & un Miniftre Proteftant ; 
les Avantures End ilontes 
de plufieurs Dames avec des 
Etrangers ; celles d’un Prince 
| Armenien qui pafloit pour avoir 
cinq cens ans ; enfin celles 
d’un Renegat François Refor- 
, mé nommé Galiot, qui eft par 
venu par {es fourberies à de 
grands emplois. 

Le fecond renfermera mon 
départ de Conftantinople, la 
we EL de l'Ile de Tenedos $ 


+ 
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‘de la Villede Smirne, des Ifles 
deSchio, de Pfara, de Malte, du 
Pharé de Mefine | du Mont 
Etna, d’un Combatavec les Al- 
geriens, mon arrivéeen Italie, 
‘les dangers que j'ai efluyés dans 
cette navigation; enfin ce qui 
fe pratique danses quarantaines 
‘qu'on eft obligé de faire avant 
d'entrer én communication avec 
les Européens. 


MEMOIRES 


LAVANTURES 
_ Curicufes & fecrettes d’un Voya= 
1198 du Écvant, &c.': :: 
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Voyage de Londres à Marfeille: Dé- 
«+ part de l' Auteur TU s'éembarque 
* 8 Londres,reläche qu Port: Louis. 
Pourquoi il quitte le Vaiffear 
pour aller parterre à Bourdeaux. 
# … Cerqui lui arriva dans cette Vile 
-. de, Sa fortie.de Bourdeaux ‘pour 
cu da XKaintonge(lePoitou. Ledan- 
Tome I A 


ÿ Memoires fecrets : 
-sger qu'il courut de Blaye à Bonre 
 deaux. Son retour dans cette VE 
. de. Son départ pour Montauban}, 
… Touloufè , Monpellier ; Nimes. 
. Ce qu'il fait à Nimes. Sa fuite 
de Nîmes. Son arrivée à Mar- 
. feille. Defiription abregée de 
“cette Villes 2 : L'2NTE 


RES Es pompeufes Defcriptions 
Li} qui ont paru de la Furquie ; 
ce) & fur-tout de Conflantino- 
7,  ple, étoient trop fortement 
gravées dans mon cœur , pour né 
pas avoir cet empreflement fi natu- 
rel à la jeunefle de voyager &-de 
connoître un Climat fi beau ,. & 
dont on a tracé de fi charmans por- 
traits : on ne fera donc point fur- 
pris de-me voir embraffer avec cha 
leur. l'offre qui me fut faite, d'y 
aller demeurer quelque tems: * 
Mon impatience trop vive pour 

différer mon départ, me fit mépri- 
fer la rigueur de la faifon ; & me ren- 
dit inflexible aux prieres de ines 


* de Conflantinople. _# 
amis; Je fors de Londres au coms 
mencement de Janvier.de lan 17194 
je Dee Le dans un Vaïfleau 
équipé pour Bourdeaux. Cette roua 
_teme parut plus agréable que celle de 
la mer, non feulement parce aqw’etle 
eft beaucoup plus courte; mais'eni 
core parce qu'elle me fourniffoit un 
moyende voir la France ma Patrie; 
que je né connoiflois qu’en peintui 
re , ayant été obligé de labandons 
ner dès l’âge de quatre ans. . ‘rom 
*. A peine eûmes:nous quitté ons 
dres & gagné la pleine mer,'que 
nous fûmes affaillis d’un gros temsj 
ou pour mieux dire: d’unetempête ; 
qui.après nous avoir cruellement 
tourmentés pendant douze jours’ ÿ 
nous obligea de relâcher fur les Cô2 
tes de la Bretagne'& d'entrer au 
Port-Loüis : déja fatigué de cette 
navigation , qui n'étoit qu'un léger: 
échantillon des dangers & des mal 
‘heurs que j'aurois à efluyer dans ce 
long:& penible voyage, je quittai 
le Vaifléau avec. are ‘plus; de:. 
; 2 


plaïfir ,quele Capitaine, homme fim< 
…ple & fuperftitieux , avoit intimidé 
tout l'équipage. Une terreur pani- 
que s’étoitemparée de la cervellede 
ce pauvre homme, quatre jours après 
notre départ : fon imagination déla- 
brée avoit vû à la poupe du Vaif- 
feau un phantôme affreux , figne cer- 
tain (a{üroit-il) de notre prochain 
naufrage : quoi que notre Vifionnai- 
re proteftat cette verité avec fer- 
ment , je n’en ai jamais rien. Crû ; 
mais ce dont je ne doutois nulle- 
ment, c’eft qu'étant fort craintif & 
tres-peu expert dans la navigation; 
iauroit pû fort bien arriver que la 
mer nous eût fervi de fepulture, ce 
qui n’étoit nullement de mon goût: 
ce fut donclacraitite d’être mangédes 
foles, qui m'engagea à quitter mon 
Capitaine, qui du Port-Loïüis alla fe 
perdre à l'embouchure de la Garon- 
ne proche la Tour de Cordoïan , 
peut-être afin de pañler pour Pro: 
phete; premier danger que j'Évitai 
-en prenant la route de terre, : ; 


# k 
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+ Me voici à Bourdeaux après plus 
de cent lieuës de marche avec un Bi- 
det qu’on peut mettre en parallele 
avec lilluitre Rofinante de Dom 
Quichotte, car il eut l'honnêteté 
de faire plufeurs cafcades pendant 
le voyagé ; & de me jetter cinq ou 
fix fois dans la bouë , malgré la ci- 
vilité que j'eus pour luïde le faire 
marcher devant moi : arrivé dans 
cette Ville, bien loin de goûter 
quelques jours de repos, dont j'a- 
vois tres-orand befoin , afin d'être 
en état de continuer mon voyage, 
je me vis dans un embarras extrême: 
connu de plufeurs Marchands qui 
m'avoient frequenté en Angleterre, 
il fallut prêcher, catechifer, marier, 
enfin exercer toutes les fonétions de 
mon miniftere au peril de ma vie; 
car, quoi que je fufle muni de bons 
pañle-ports, il ne m'étoit nullement 
ermis de faire aucune fonction de 
Étéfeitiqmedans ceRoyaume Les 
Ordonnances de L'oûis XIV. étoient 
& rigoureufement sy ») que 

3 


6 Memoires fecrets. 
a Cour nefaifoit aucune grace aux 
Refradtaires ; les. punitions  terri- 
bles que les perfonnes de ma forte 
avoient fubies, devaient fans doute 
me pronoftiquer que je ne feroispas 
épargné, f j'étois découvert & fur- 
pris 7% flagranti delifo ; le Maré- 
chal de Berwick , Gouverneur de la 
Province , étoit trop fevere fur cet 
article pour en efperer aucun par 
don: cependant attendri par les lar- 
mes, les pricres & les fupplications: 
des prétendus Reformez , non feu- 
lement je leur accordai ce qu'ils exi- 
gerent de moi dans cette Ville mais 
encore en Xaintonge ; en Poitou, 
où je me laïflai conduire pour don- 
net la Communion & prêcher dans 
les maifons les plus diftinguées de ce 
Pays: Complaifance criminelle & 
oppofée à l'Evangile ! puifqu'elle 
contrevenoit aux ordres du Souve- 
rain; m’expofoit à perdre la vie, &c 
pouvoit plonger ces gens dans d’af- 
freux malheurs. Je fis ce beau ma- 
nége-jufqu'au Samedi faint que Je 
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me rendis à Blaye afin d’être à Bour- 

_deaux le. jour de Pâques; un grand 
nombre de Proteftans devoient s’y 
trouver :. mais un malheur imprévû 
fitavorter mon projet; monilluftre 

Rofle fe précipita dans un profond 

bourbier, d’où elle ne püt fortirque 
par le fecours de quatre Payfans qui 

vinrent fort à propos; car. je. crois 
que nous y ferions encore; COntre- 
tems chagrinant pour nos Meflieurs, 

mais en même tems tres-heureux & 

pour eux & pour moi: en effet , à 

peine furent-ils tous aflemblez dans 

l'efperancede me voirbien-tôt; qu'on 

envoyainveflir la maifon, qui étoit 

une Rafinerie proche la Garonne; 

où ils auroient été pris fi la mêche 

n'eût été éventée par un Soldat Re- 
formé qui en donna avis. Ce retard 
de quatre heures me fit manquer la 
/marée & les Bateaux de Bourdeaux ;. 
chagrin , inquiet de cet accident , 

je vends mon Bidet à un foi difant 
tres-honnête homme de Maqui- 

gnon qui m'en donna la FÉES 

4 


8 _ Memorres ferrets 

partie de ce qu'il valoit, 044 qu'il 
étoit Breton, aufli dur à la fatigue 
que Ja tête des habitans de cette 
Contrée l’eftauxcoupsdebâton;mon 
Maquignon avoit beau jurer quil 
faifoit un tres-mauvais marché, il 
ne püt me convaïncre, perfuadé que 
ces Meflieurs font dans ce Pays 
comme ailleurs, je veux dire trom- 
peurs & fans bonne foi. Ma Rofi- 
nante dans ma poche, je frete un 
Bateau pour Bourdeaux ; quoi quil 
fit une tempête horrible, je pars le 
* jour de Pâques à deux heures après 
minuit, avec plufieurs Officiers & 
Demoifelles, qui me demanderent 
le paflage, & quine furent paslong- 
tems à s’en repentir: en effet, à 
peine fûmes-nous à la voile & hors 
du Port que le tonnerre, les éclairs, 
& le vent, bien loin de diminuer, 
augmentant de plus en plus, nous 
mirent dans un danger évident; les 
flots qui entroient dans notre petit 
Vaifleau avec fureur, nous donne- 
rent d’abord affez d'occupation pour: . 
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n'être pas oififs, mais le mal de Mer 
ayant reduit tous les paflagers à l’ex- 
trémité, on ne pût fournir à jetter 
l'eau; nous parvenons cependant 
au Bec d’Ambeze, jonction de la 
Dordogne avec la Garonne; paña- 
ge extrêmement dangereux: là, un 
coup de mer cafle notre mât de 

oupe, & le vent emporte la voi- 

e; ici tout le monde crie miferi. 
corde & demande d'aller à ter: 
re; chofe impofible! il faut fe refi- 
gner à la volonté de Dieu , le jour 
vient , pour mieux nous faire en- 
vifager notre perte prochaine; ju£- 
ques-là, nous n'avions vû les on- 
des enflées de la mer & notre trifte 
 fituation, qu’à la faveur des éclairs; 
mais alors nous apperçûmes claire- 
ment notre Bateau à moitié rempli, 
la poupe & le mât fracaflés, une 
voile emportée , l'autre en lam- 
beaux, les pañlagers tous étendus, 
moüillés jufqu’à la peau, prefque aux 
abois par la crainte & le mal: quel 
cflrayant fpeltacle ! heureufement 


40 Mesmnoires fecrets 


von fous, une grofle Flute.Hol, 
andoife prête à faire voile, fe pre- 
fente pour nous fecourir ; un furieux 
coup de mer nous y porte ; certess 


il Étoit tems, car à peine eûmes- 
nous mis nos hardes dans ce Bati- 
ment, que le nôtre coula à fond. Me 
voilà donc échapé une feconde fois 
_ aux dents des Saumons.Je n’aurois ja- 
mais crû que ce trajet, qui n'eft que 
de feptlieués, füt fi difficile & fi dan- 
gereux; peut-être aufli le Ciel vou- 


:lutl me faire fentir ma temerité, 


& me punir de m'être embarqué le 
faint jour de Pâques; ou refolut-il 
de me fauver malgré moi de la cor- 
de, ce qui feroit certainement ar- 
rivé, fi l'on m’eût furpris prêchant 
au milieu d'une .nombreufe ‘aflem- 
blée, comme celle que nous.avions 
projettée: à mon arrivée, tous nos 

elateurs s’étoient difperfés,la crain- 
te d’alleraux Galeres, leur Ôta pour 


toüûjours l'envie de m'entendre & 


‘de me voir, je me contentai. d’ad- 


minifirer la Communion. à une cens. 


| 


jte. de Conflantinople. ti 
“taine de perfonnes ; j'avouë ici que 
ce ne fut pas fans trembler; après 
Quoi je refolus de continuer ma rou- 
te , jugeant bien qu'un plus long 
_ fejour m'auroit été funefte ; cepen- 
dant je demeurai encorequinze Jours 
à lapriere de nos Religionaires: en 
fin le Maréchal de Berwick, ayant 
été informé de mon manége, il fal- 
lut décamper (comme l’on dit ) fans 
tambour ni fans trompette ; jugez, 
“fie fus rebelle à l'avis fecret queme 
fit donner l’Intendant, de me fau- 
verau plus vite,à moins que de vou- 
loir être arrêtés après cette nouvelle 
. On peut croire que je ne trouvai pas | 
à propos d'aller dire adieu au Mae 
réchal: en effet je prens la pofteaufli- 
tôt pour Montauban , autre pepi- 
_nicre de Reformés; à peine y fuis-je 
arrivé que tous ces Meflieurs en font 
inftruits ; mais inflexible à leurs 
prieres je ne jugeai pas à propos de 
m'expofer davantage, n'ayant pas 
‘encore aflez de zele pour aller au 


gibet.. Je pars d’abord pour Mon- 
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+ pellier, je m'arrête en paffant un : 
= jour à Touloufe, pour confiderer : 
cé fameux Charnier fi miraculeux & 
qui fait l'admiration des voyageurs. 
+ Un foûterrain fort vafte, qui nere- 
N de lumiere que par les flam- 
beaux qu'on y porte, eftle receptacle 
de ces gens de l’autre monde; ce 
Palais n'eft pas fort favorable à l’o- 
dorat, mais en recompenfe'la vûë 
a dequoi fe repaître du plus affreux 
_ de tous les fpeétacles ; figurez-vous 
_ dix ou douze millé cadavres tous 
entiers, débout ; appuiés les uns fur 
 Jes autres dans une infinité d’attitu- 
des differentes; ici ce font des Mef- 
fieurs habillés en penitens avec de 
rudes difciplines à la main éncore 
enfanglantées de leur fang ; là ce. 
font des Religieux avec leurs habits 
Sacerdotaux, qui femblent dire la 
Meffe; d'un autre côté on voit des 
Vieillards venerables avec de lon- : 
gues barbes aufli blanches que la 
neiges enfin, des femmes fi fraîches 
& fifleuries, qu'il femble que la mort 
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ait refpecté ces attraits qui ont Ja- 
dis fait tant d’adorateurs ; une famil- 
de y peut reconnoître fa genealogie 
depuis trois ou quatre fiecles, on 
aflure même qu'il s'en trouve de plus 
vieux. On me fit voir la belle Paule f 
recommandable dans l’hiftoire : mais 
ilme futimpofhble dela reconnoître, 
parce que je ne vivois pas il ya qua- 
tre cens ans, à moins que d'admettre 
Ja metempfcofe. TeleftleCharnier 
des Freres Mineurs de T'ouloufe 
où toutes les familles confiderables 
font inhumées ; qu’on juge fi l'on 
peut entrer dans ce lieu fans fremir, 
Je crois que les Mondains feroient 
fort bien dele vifiter fouvent , afinde 
refléchir fur le fort des hommes & 
 de-reñtrer en eux-mêmes. 
+: Le miracle eft purement naturel, 
“c’eft une terre qui a cette propriété 
Ge qui-fait le même effet fur ces ca- 
davresque les fables brûlans d'Egipte 
ur JesMomies : on laifle les morts 
pendantun moisenterrez, cetteterre 
des defleche & mange toute la chaire 


pres 
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% 


& les graifles ,enfuite on les cxpofeats 
grand air qui les rend arides &fecs, | 


# à 


capables de fe conferver long-tems:. 


ces fqueletes font {1 legers qu’on en 


pourroit porter une centaine; j'en le- 


vai deux ou trois comme une plume, 
ce n’eft qu'une péau collée fur des os, 


ils font dans la mêmeattitude quelors : 


qu'ils font enterrez. Après avoir bien 


confideré pendant deux heures ces 


triftes reftes de la nature humaine, 


. je pris la refolution de fortir de ce 
lieu, mon defféin n'étant pas d'y finir 


mes jours , afin d'aller voir des objets 
‘plus amufans, ce que j'execütaraf- 


fez bien pendant le refte dela jour- 
née : le lendemain à quatre heuresje 
pris la pofte, & côtoïai jufqu’à Befiers 


le Canal d'Agde qui peutpañlerpour 


‘une merveille du monde, il joint la 


Méditerranée à l'Ocean,ce quifaciliz 


te beaucoup le tranfport des mar: 
chandifes qui pañlent du Languédoc 
& dela Provence dansles Païs étran- 


| fers; ce Canal quicommenceàCétte 


petit Port de Mer dans le cul de 


__ dé Conflantinople. É2: 
fac du Golfe de Lyon , va jufqu’à 
Touloufe où il trouve la Garonne 
qui dégorge dans l'Ocean : rien dé 
plus merveilleux qué ce chef-d’œu- 
vre qui montre que l'induftrie hu 
maine peut aller. bien loin ; les Ré- 
fervoirs , les Eclufes, tout en eft mag- 
nifique ; mais ce qui furprend davan- 
tage , cefont les bateaux qui voguent 

fur des ponts où l’on voit des riviez 

res à plus de cent toifes de profon- 
deur, & une Montagne très-longue 

&c très-haute percée à jour par où l’on 

pale: on:a trop parlé de ce Canal 

pour en faire ici la défcription, les 

fommes immenies qu'il a coûté font 

aflez connoître que rien n’égale cet: 
ouvrage digne de la magnificence dé. 
D Van oct tu 

1#Me voici à Monpellier, où male 
gré toutes mes belles refolutions je 
fermone encore deux jours , per 
fuadé que le Duc de Roquelaure 
n’aimoit pas tant la pendaifon quelé 
Maréchal de Berwick: de-là paffant 
"Nimes je fuccombe encore aux 


w 4 


à 


\ 


ru 
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prieres des Proteftans , j'ÿ préch@) 
huit nuits, faifant grande chere le! 
jour & courant comme un Loup" 
. garrou danses tenebres ; cequi me’ 
mit fur les dents; depuis le fou-. 
Dé jufqu’à l’Aurore il falloit aller de 
caveen cave pour-prier & fermoner. 
continuellement ; ces gens toûjours. 
infatiables de. ces mêts ne.me don 
noient aucun relâche. Ce:futdans: 
cette Ville où je vis nos Tluminés, où 
{oi difant Prophetes , quime firent 
horreur,&que je reconnus fansbeau- 
coup de peine être de grands fcele< 
rats; leurs offres me firent tremblers 
efperant par cés.ouvertures m'enga= 
ger à demeurér parmi eux, je les 
refufai avec tant de mépris:qu'ils 
m'accablerent de menaces = après 
avoir parcouru toute cette Villes où 
je pouvois m’appeller le mouvement 
perpetuel, carje ne reflois ordinai- 
rement qu'un jour dans da @ême 
.maïfon, crainte d’être découvert 82 
furpris; il_ fallut aller confoler ceux 
dudefert, c'eft-à-dire, qu'après es 
| préché 


| 
1@ 
# 

+ 
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Préché dans toutes les Familles de 
cette grande Ville ,-je fas obligé de 
me faire voir & entendre à-tous lés 
Proteftans des environs , qui pour 
cet effet devoient’s’afflemblet pen- 
dant la nuit dans une folitude pref- 
que inacceflible ; les raifons que j'al- 
leguaï pour m'en défendre ne fu 
rent point reçüës: Me voici donc à 
cheval avec une Efcorte de quatre 
cens de ces Meflieurs bien armés, 
quime conduifirent fans aucun ac- 
cident dans ‘un petit Hameau:pro- 
che la Ville de faint Hypolite ; où 
je: foupai très-bien: en nombreufe 
compagnie ; là, ‘j'écoute avec.un 
fang de glace‘les difflenfions de nos 
Zelateurs, caril faloit en juger > 
leurs animofités:&leurs difputes ne 
np ah Pl Li n'étoit pas 
une/nouveautépour moi: mais leur 
Zelergroffer ; foûtenu d'uné crañle 
ignorance, me fit:pitié; ‘ici j'apper= 
-Gois leurs prétendus Pafteurs ;/ qui 
complimenter ; ‘déja ils me vantent 
Tome LI, à | 
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avec tant d’enthoufiafme le bonheu® 

qu'ils ont de m'avoir parmi eux ,que 
je me perfuade être devenu tout-à= 
coup quelque pérfonnage d'impor- 

tance : en effet leur refpe& & leur. 
veneration à mon égard étoientou- 

trés, les larmes aux yeux, lesmains 

élevées vers le Ciel, les écots reten=" 
tifloient de prieres & d’aétions de 

graces , m'envifageant comtne un 

faint Homme envoyé de Dieu pour 

leur confolation, en quoiils fetrom- 

poient. très-lourdement : après une 
longue convérfation & d’ennuyeux 

complimens, je fusconduitau Ren- 
_dez-vous À on7e heures du foir avec 

la même Efcorte, maïs fans lumiere 

crainte de furprife & d'attaque ; 

quoi qu'il fit extrêmement obfcur, 

& que le chemin füt très-fcabreux: 

“arrivé dans un vafke defert, j'apper 
çois à la faveur de Diane environ 
huit mille perfonnes aflemblées en- 

tre deux Collines dansunVaflon pro- 
” fond.& fpacieux ; déja le chant des 
Pfeaumes Le fais entendre avec afe 
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fez d'harmonie, & m'annonce quil | 
faut monter en Chaire ; Jà un petit 
ocher creux couvert d’un arbre 
touffu me fert de T'hrône Pontifical ; 
y y déclame à monaife pendant déux 
grandes heures un Sermon , qu'ils 
trouverent n'avoir d'autres défauts 
quela briéveté. Ce difcouts fi court 
Jour nos Zelateurs & fi long pbut 
‘moi, Car j'en avois coufu Aroïs en: 
femble, ne Jaifla pas de m'attiree 
unémaligne fluxion fur H poitrine ; 
qui me dura plufieurs mois, & qui 
futune preuve palpable de mor 
grand zcle, qui détoit cependant 
1e moins que faint;après cette prans 
de œuvre, je réfolus de néchaper 
par adreffe d'entre Les mains de ces 
Sectaires, car Ines raïfons n'étoient. 
pas affez fortes pour les convaincre’ 
que mon départ étoit abfolument 


oyage, à Monpellier , alors, 
ant fait partir fecrerément mon 
bagage ; jé pris la poite pour Ati 
n, d'où és à Marfeille ; 

ji 
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_ après avoir traverfé ces-belles Pro: 
vinces, de France, qui ont exercé 
la plume d'habiles Ecrivains, & qui 
font comme le Jardin de cet opu- 


lent Royaume... Di A Uas Lin 
La Ville de Marfeille eftun agréa- 
ble fejour, la richeffe de fon Com- 
merce, fa fituation avantageufe, fon 
Port qu'on peut appellermagnifique, 
fes Baftides qui {ont des Maïfons 
de plaifance qui forment à {es 


environs comme une feconde ville, 


Ya rendent belle & divertiflante ; 
Vair y eft pur, la vûüé admirable : là 
une Campagne fertile élevée enam- 
phitheatre donne à l'œil un plaïtr 
exquis ; des Collines tres-arides d’el- 
les-mêmes, mais fort fertiles par l'ar- 


tifice du laborieux artifan, chargées 


d'Oliviers, de Vignes, & de toutes 


 {ortes d'arbres fruitiers, bornant la 


vûé du côté de terre, font une dé- 


coration qui attache & qui captive, 
l'efprit:du côté de la mer,la Mediter- 
ranée qui paroît fans bornes , mon- . 


tre fon valte in’, & femble balotez : 


\ 
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de petites Ifles habitées & remplies 
de bocages objets capables de ré=. 
joüir l'homme le plus melancolique ; 
Joignez à ces beautez naturelles, les 

_plaifirs, la bonne chere, le jeu, les 
fociètés agréables qui fe fuccedent 
Pun'à l'autre, & jugez fi un jeune 
voyageur qui à la bourfe bien four- 
Me n'y écoule pas le tems le plus 
agréablement du monde ; auffi um 
fejour de trois moïs n'y fembla fort 
court. Si la Pefte qui ravagea cette 
Villé en 1720. & 1721. n'a paschan- 
gé le cœur de fes habitans, on peut 
avancer que la corruption {era bien- 
tôt à fon dernier periode. _-  ‘ 

Ce fleau cruel y fut tranfplanté du 
Levant par un Vaifleau qui étoit en- 
coreprêèt à faire Voiléipour Conftan- 
tinople, je le choifispréferablement 
à tout autre , tant à caufede fa bon- 
téiêr deifa grandeur , que parce qu'il 
partoït le premier: la Pelle ne s’éz 
toit point encore manifeftée ; ainfi 
je m'embarquai fans aucun foupcon 
de ce qui Pr après, -:* 
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_ Pendant mon fejour à Marfeilles 


on meracontatant de merveillesde 


da fainte Baume, que je fus curieux 
de vifiter ce fameux Defert, où l’on 
prétend que fainte Marie Made- 


Jaine le retira après la mort de Je- 
fus-Chrift, & oùelle finit fes jours 


dans une penitence auftere. Perfon- 


ne nignore de quelle maniere elle 


fut wanfportée de Paleftine dans 
cette Ville; quoique cette Hiftoire 
paie pour unefable dans l’efprit de 
_ alors telle, la curiofité m’entraina à 
vifiter. ce lieu, où. l'on .aflure qu'il 


caucoup de gens, & que jelacrüfle 


fe fait, des Miracles fans nombre. 


Ce Defert eft à huit grandes lieües . 
de Marfille , au milieu d’un Ro: | 


cher fort efcarpé:-un petit Convent 
de Dominicains bâti dans ce Roc 
& une Hôtellerie pour les Pelerins 


ou Voyageurs, font les uniques ha 


bitations qu’on y trouve: l'Estlifeeft 


une grande & fpacieufe Grotte. for- 
mée par la nature, qui a fervi d’a- 
zile à cette-[luftre Penitente ; elle. 


eit fort fombre & tres-humide, les 
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gaux de ce Rocher qui filtrent Con- 
tinuellement forment une tres-belle 
Fontaine delicieufe au goût : on voit 
fous le grand Autel une figure de 
Marbre“blanc d’une belle archite- 
éture qui reprefente Ja Madelaine 
couchée fur une grofle &! grande 
Pierre détachée naturellement du 
Rocfaite en forme de lit, la tête 
appuyée d’une de fes mains. On 
certifie que c’eft le lieu où elle s’aps 
pliquoit continuellement à la con- 
templation ; fur le haut de la Mon: 
tagne; qui eft fi élevée qu’il faut au 
moinsune heure pour l'efcalader, & 


Auien appelle le faint Pilon , où l'on 
dit qu’elle étoit journellement por- 
tée parles Anges , on trouve une 
“petite Chapelletres-jolie ; maisil eft 
fort dangereux d’y demeurer long- 
.tems; le vent y étant tres-violent & 
Pair fi fubtil & fi froid, qu'à peine 
peut-on refpirer , mais c'eit le 
plus beau 4 d'œil qu'on puiflé 
-woir ; la Mer fe découvre à plein, & 
une partie des Villes 4 Villages de 
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la Provence; entr’autres Toulon ; 
Marleille , Aix, &c. Au-refté c'eft 
un Rocher fort aride: fans arbres, | 
fi rude & fi efcarpé qu'on:ne! peut È 
le,igrimper .qu'avec beaucoup de 
peines &de fatigues ; fi je n’ofe.cer- 
tifier que la Madelaine: ait fait-fon 

_ féjour dans ce lieu , je puis prote- 
ftér que lors qu'on-eñtre dans cette 
Eglife; autrefois {à retraite on fent 
des môuivemens dé piété qui nefont 
aucunement naturels 5. qu'on ne 
mallégue ‘pas ici-que c’eft: la:pré- 
vention| qui -éxeite ces. émotions s 
car mes préjugés étoient alors fi 
contraires à éette devotion:,.que 
je da regardois:comme une püre res 
verie incapable de toucher'des per- 
fonnes doüées d’un: peu’ de: fens 
commun. Cependant:je certifierai 
avec ferment que je n'ai jmaisrien 
fenti.de plus touchant, ni-des mou: 
vemens de devotion plus-vifs-& plus 
preffans pendant plus de deux heu- 
res queJe demeurai danscette Egli- 
{e. Après cette vifte nous fümesà . 


de 
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faint Maximin, où repofent les Re- 
liques-de la Madelaine, du Lazare} 

8 de faint Maximin. Le Convent 
où elles font en dépôt, eft beau, 
grand, vafte , bien fitué , & bâri 
prefque tout de marbre ; là je ‘vis 
effeétivement le Chef de cette Sain- 
te qui paroît entier , ayant au front 

un morceau de Chaïr fort noire, qui 
ne s’eft confervé ; félon la commu- 
ne opinion ,-qué parce que le Sau- 
veur lui toucha le front dans cet 
endroit, en la repouflant & en lui 
difant : No me fançere. Tous les 
Reliquaires font tres-riches & tres- 
magnifiques, mais comme je n’avois 
pas cette veneration pour ces reftes 
facrés des Saints ; que je pourrois 
avoir maintenant , J'y. donnai peu 

d'attention , ne les confiderant que 

. pourne pas caufer défcandale ; d’ail- 
leurs ayant la vüétres-courte, &ne 
pouvant les regarder que de loin, 
J'avoüerai que je n'ai rien vû qui foit 
digne d'être remarqué ; ‘on a don- 
né trop de Relations de ces Lieux 
pour en parler plus amplement, 
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OH ABUTRE 
Voyage par Mer de Marfeille à 


:...Conflantinople. ++ © 


Départ de L'Auteur , il s'embar: 
que dans un Vaifean pefliferé, Le 
- pee Jesmct dans l'Equipage ; ca. 
_ + raitere du Capitaine ; il reléche 
5, V'Ifle de Lante, courte def. 
> éription de cette Ile, de celles 
de la Sapienxe, de la ville de 
> AModon ; ce qui arriva aux Capi- 
.… #aines defix Vaifeaux ,pour avoir 
acheté .du bétail d'un Corfaire 
… Maltois qui avoit ravagé ces 
- Îles, comme ils furent chétiez 
par PAga de Modon ; il reléche | 
. au Port Calglia, danger qu'ils 
- courut , de quelle manierele Vif: 
… féaus'échape d'entre les mains des 
 Gabitans qui font tous bandis &$ | 
: Voleurs ; L'étaf funefle où ils [ons : 
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“reduits dans la Baye de Vatica 
\ pendant trois jours & troisnuitss 

… deur arrivée dans PTfle de Milo 
…brieve. Deftription de cette Iles 
… bifloire d'un miracle, ils reléchent 

 @ lle de Lea; funeffe avanture 

… arrivée. à le Auteur ; Defirip= 

. ion de cette Ifle , meurtre fait 
» par. un pallager dansl'Ifle de Tes 

.… #edos., fes fuites , “Defcrip- 

… #ion du Canal de Conflantinopie » 
“des Dardanelles, de la Ville de 
…\ Gallipoli; portrait du Prince Ra- 

… gotaki, fon arrivée à Conflanti- 
T E tems favorable pour notredé- 
Apart, m'ayant obligé de quitter: 
Marfeille, je m'embarque dans la 
 Chaloupe le 5. de Decembre 1719. 
à 2, heures après minuit pour ga- 

gner de Vaifleau qui. étoit depuis 

quelques jours à la Rade ; nous mi- 

mes prefqu'aufli-tôt à la voile/par. 
un, vent d'Oüeft Nord-d’Oùüeft qui. 
nous fit cingler en cinquante heu- 
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res jufques fur les Côtes de Sardai- 
gne. À peine fommes-nous en plei- 
ne Mer que la pefte dorit le Vai£ : 
eau étoit infecté commence à fe | 
manifefter; lé Contre-Maître vieil 
homme fort experimenté dans ces 
fortes de maladies nous annonce 
cette belle nouvelle; crainte & al- 
larme parmi l'équipage ! nous jet- 
tons vingt-deux hommes en Mer . 
dans l'efpace de quinze jours : ju- 
gez de mon étonnement, après 
avoit déja échapé deux fois le nau- 
frage, &:frifé la corde par une ef- 
pece de miracle, me voici expofé 
à mourir de la pefte; mais la Pro- 
vidence en décida autrément , le 
Ciel qui par une prédile@ion parti- 
_Culiere vouloit m'expofer à d’autres 
malheurs , afin de me conduire com 
me pas à pas’ à la connoïflance dela: 
vérité, ne permet pas que j'en ref 
fente aucune attéinte :'la Mer fa- 
Vorable ‘à: mon temperament,' 
quoi qu’aflez debile, bien loin de ! 
me donner du dégoût ;, m'aiguiloit . 
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tellement l'appétit ; malgré lhorri- 
ble pranteur de ces cadavres & de 
ces moribons empeftez, qu'à peine 
pouvois-je, l’aflouvir : heureux ! fi 
nos provifions eufent été nombreu- 
fes, mais le Capitaine un des plus 
avares de {on fiecle n’en avoit fait 
que tres-peu, ce qui nous obligea 
pendant plus d’un mois à n'avoir 
pour toute nourriture que huit on- 
ces de bifcuit par jour tres-mauvais, 
tres-dégoütant & rempli de vers, 
comme on le verra par la fuite. Juf- 


- ques alors la crainte fi naturelle à 


un jeune homme peu accoûtumé à 
de pareils defaftres n'eut aucun em- 
pis fur mon ame : les vingt-deux 

ommes jettez dans la Mer m'a- 
voient bien tiré quelques larmes , 
(carleurs tourmens furent inexpri- 
“mables ) ayant Preique tous jetté 
lesexcremens par la bouche , eflet 
terrible :de la pefte qui coupe les 
‘entrailles &.les boyaux : les cris & 
les hurlemens de ces infortunez me 
frentcompatir à leur malheur, mais * 


[2 
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ne me cauferent aucune altération à 
cependant cette intrepidité, Ou in- 


fenfibilité m'abandonne dans un in 


flant pour donner un vafte champ 
à la frayeur, au murmure & àl'im- 
Patience. Jufques ici favorifés des 


vents nous faifions agréablement 


notre route ; ce beau tems fe chan- 


ge tout à coup dans un ouragant 


terrible accompagné d’éclirs & 


d’un tonnerre affreux : déja ‘on abat 


toutes les voiles pour pouger à mâts 
& à cordes au gré des Ondes en 
_flées jufques aux nuës: bâlotés ainf 


d’une maniere cruelle depuis le on: 


Ze juiqu'au douze , le vent cefle 
mais groflé mer qui nous empêche 
de prendre hauteur ; nous jugeons 
cependantpar notre f\ uputation être | 
par le travers du Golfe de Tarente? | 
ici Je vois pour Ja premiere fois de 
. ma vie le feu Saint Elme, attaché 
… furle Péroquet du grand Mit qui 
avoit pour le moins cinq pieds de. 


haut ; un Matelot habile Rs 
monte fur la hune & le fait tomber 


La 


| 
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dans la mer ; rien de plus affreux 
que cé feuqui paroît ordinairement 
après la tempête ; & qui caufe fort 
fouvent l'incendie du Vaiffeau, lors 
qu'il att pe quelque matiere com- 
buftible. Voici le vent frais & favo- 
table , il.eft fub, fub-Oüeft, bon 
tems! mais de peu de durée, il 
tourne au Nord Nord-Ef, il faut 
louvoyer jufqu’au vingt, ennuïante 
manœuvre! terre terre, s'écrieun 
Matelot. à l'aube du jour ! mais 
quelleterre, on n’enfçait rien; pa- 
tience jufqu’à deux heures après mi 
di, onporte fur leCap; c’eftcelui 
de Modon & les Ifles de la Sapien- 
ze: alors vent contraire, ventims 
petueux , impoflbilité de doubler 
le Cap, il faut retourner en arriere 
&: aller à l'Ifle de Zante, où nous 
ancrons la furveille de Noël à deux 
heures après midi, après dix-huit 
jours de navigation. fs 1h nl 
LI feroitinutile de donner iciune 
defcriptionexaéte de l’Ifle de Zan- 

te après celles quiont paru dans plu- 
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dieurs Voyageurs, je dirai feule2! 
ment qu'elle appartient aux Veni- 
tiens qui y tiennent un Gouverneur | 
&une très-petite Garnifon, fes ha- 
Ditans font prefque tous Grecs. 
qu'on nomme en langue du Païs 
Lakitho , gens très-mauvais , fans 
confcience , fans. bonne foi ,  &: | 
fans religion: le vol, le meurtre: le 3 
poifon, l’aflaflin font les vices domi- 
nans de ces Infulaires qui font très. 
pauvres & fort mal à leur aife; quoi-. 
que tout abonde dans cette Ifle &z: 
qu'on y vive prefque pouf rien: 
Car. quoi que pétite & fort peu 
confiderable , elle produit tout ce 
qui eft neceflaire à lavie, entreaus 
tres chofes d’excellent. vin. Muf: 
cat qui furpañle de beaucoup le. 
Frontignac ; la Ville principale eft : 
commandée par un Fort placé fur 
une Montagne très-efcarpée ; ce 
Château qui eft,paflablement bon! 
fert à reconnôître & À.entrer dans: 
la Rade qui eft grande;belle, & dont | 
ancrage eft : fort für : fa fituas | 
tion 


Voilà à la’ voile, vent.en poupe, ïl 
eftfub ; fub-Oïüeft, nous mar: 
chons avec vitefle : courage, voi 
ci lfleude Cerigo, nous entrons 
dans Archipel, mais le vent chan- 
ge »ilfe tourne à l'Ef, il faut vi. 
rer de bord .&' retourner fur-nos 
traces 4 on ct &:les 
Hles de la Sapiehze, où nous motil- 
lons la veille des Rois :funefte con- 
tre-téms! les provifions nous:man+ 
quent, plus de viande, ni fraîche, 
ni falée ; bacara le jour .des-Roiss 
car Ces’ Ifles: fant: incultes &. fans 
nabitans , excepté quelques Ber+ 
Bers_qui.y gardent des troupeaux 
Rond, T4 C | 


# 
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appattenans aux Grecs de la Morées 
. Ges trois petites Ifles , qui font 
àla hauteur du Cap Sapienza, à qui 

éllés ont donné Je nom , forment. 
une très-belle 8 vafte Baye à cou- 
vert: de tous les vents , où les plus 
gros Vaifleaux peuvent ancrer avec 
füreté près de terre, nous en trou- 
vons fix dans cette Radequelemiau- 
vais tems avoit obligés de relâchers. 

de cés Tfles,ôn ‘voit la Ville de Mo- 
donifur le Continent, qui n’en eft{e- 
parée que par un Canal d'une petite. 


 leuë. Cette Ville qui appartient | 


‘aux Turcs, gouvernée par un Aga, 


_nifon de cinqcens hommes , àcau2 


eft fort bien défenduë par une Gar- 


fe des Corfaires Maltois qui rava- 
pént beaucoupcette Côte dansleurs. 
fréquentes defcentes. A peine eû- 
mes-nous jetté l'ancre & ‘plié les 
“vôiles que nousapperçümes les Ifles! 
tout en feu & un nombre de Ma: 
télots”occupez! à rôtir des Mo 
tons, des Aghneaux ; & des Che 
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thes frappa tellement monodorat, 
‘que je refolus fur le champ'd'en’aller 

mendier quelque morceau pour {a- 

tisfaire ma voracité, car depuis huit 

joursijé n'avois touché:viande,, quoi 
me j'eufle affez largement païé:le 

apitaine ; tant pour fe nourririque 
pour mésautres befoins : déja mewvoï- 
ci terré pair & compagnonde ces 

Meflieursque je n'avoisjamais ni vôs; 

niconnus;ie mangeai tellementdecés 

viandes defni-cuites qu’à peine pûs 
je refpirer pendant vingt-quatre heu. 
resÿ nous faifons grande chere pen- 
dant-deux jours; gracés À un petit 

Corfaire Malroisquieut la temerité 
defairé incurfon dansces liles, & 

d'en ravager tout:le Bétaïl; quoique 
fous leCanon de Modon: commeils 
enavoient pris troisouquatre censs 

ilsfurent fortliberaux;chacün en ac 
chetaàwvilprix, où en échañgeatconis 
tre des Marchandifes/notre Capirais 
neeutmême lagenerofité détroquer 
fixiMoutons en vie:& fix Chevies 
08. clan ‘de pôts 
vil A 
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_detrès-méchantvin que perfonnené 
pouvoit boire: nous rôtimes donc 
auf des Chevres afin de nous bien 
regalerlejourdes Rois ;: le Corfaire 
fin & rufé, après cette expedition & 
s'être défait detout ce qu'ilne pou- 
voit emporter , mit aufli-tôt à la 
voile, & fit fort prudemment ; car: 
des proprietaires. de ces. troupeaux 
”_ ayant porté leurs plaintesàl’Aga de 
“Modon, il fit armeravec diligence 
an Brigantin pour attraper & punir. 
ce Corfaire; mais ilétoittrop tards 
des Capitaines des Vaiffeaux moüil- 
dés à la Rade furent obligés de-paï- 
er pour lui comme receleurs .du 
vol ;_ il falut doncreftituer nonfeu-: 
lement ce qui reftoit des troupeaux! 
ais encore païer une amende de, 
dix ducats d’or par Vaïfleau : heu-. 
reux . d'échaper. à la: baftonade ! 
ilkn'y eut que notre infortuné Ca-!| 
pitaine qui ne pouvant fe refoudre: 
tirer de fa:poche les dix ducats ;! 
eut une douzaine de coups debâton! 


ur les feffes bien appliquez , &qui 
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én auroit efluyé bien davantage, 
$il ne fe füt pas mis à la raifon ; 
je n'ai jamais vû une figure; fi affreu- 
fe’, nr de plus laides grimaces lors 
qu'illes tiroit de fa poche, on au- 
roit penfé à fon afpeét que ces pe- 
tites pieces d’or-étoient autant de 
parties’ de fon ame qu'on luiarra- 
choitimpitoyablement. Après cetté 

expedition qui n’avoit pas été un. 
trop bon ragoût pour lui, car.il 

nous aflura qu'il s’en feroit fort 
bien pañlé, :on ordonne d’appareil- 
ler: nous voici donc à la voile le 
7. Jendemain des Roïs ; notre:pau- 
vre Capitaine regardoiït de tems en 
tems Modon & fes ducats enlevez, 
mais ne voyant perfonne qui les ra 
portât; il falut avaller cette forte 
pilule; auflieffuyämes-nous pendant 
Tong-tems fa mauvaife humeur. Mes 
Grecs largement dédommagez de 
leursperte , car 6o. ducats va- 
loïent beaucoup plus que les Ifles & 
tous leurs habitans , il n’en fur plus 
parlé : toutes les. les font dé- 

Fee 3 
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| pions ‘an vent frais & favoraë. 
2lenous porte en peu de temsune | 
feconde fois aux Cerigues: mais if. 
change le 8., il faut louvoyer juf- | 
qu'au 9. ileftimpoflible de doübler: 
le Cap Saint Ange : le vent fe ren: 
force, il'eft Ft, Nord-Eft; il aug= 
ménte, il devient furieux: vire de 
bord & retourne en arriere , dit: 
le Capitaine , afin de moüiller au 
Port Calglia fous le Cap de Mata= 
pans nous y voici à huit heures du. 
foir, bon moüillage du côté du. 
Cap, maïs à l'Oüeft de ce Portril. 
y'a un Rocher qui met les Vaif 
feaux'en peril. Ici nous tombonsde 
Scille en Caribde, je veux dire que 
nous ‘penfâmes être tous Éégorgés. 
par les habitans de cette Contrée,. 
- voleurs & bandis s’il en fut jamais.” 
: Avant d'entrer dans ce détail, 3% 
eft bon de remarquer la fituation+| 
de’ce Port. Il eft fait en forme’de:! 
fer de cheval ; large d’une bonne! 
_ demi lieuë au milieu, mais fi étroit 
à l'embouchure qu'à peine : troish 


ter 
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laiffeaux pourroient pafler defront 
ans fe heurter; cette entrée eflgar- 
dée-par des Rochers efcarpés:; fur: 
lefquels.il y a unie éfpece dé plates 
forme désdeux côtés ; où dix hom= 
mes pourroient avec de feules pier- 
res-abimer un Vaifleau & affafi= 
ner tont, l'équipage. Ce fut. dans 
ce veritable: coupe-gorgé que le: 
gros terns.& le vent contraire nous 
obligerent de relâcher :. x perhe eù- 
mes-nous. fait tomber l'ancre& plié, 
nos,voiles ,. que nous apperçümes 
comme un: effain de plus de deux 
mille de-ces braves gens, qui habi-: 
tent: dans des cavernes inacceffibles 
tout autour du-Port : Ges illuftres: 
habitans, qu'on appelle Magniori »: 
font. Grecs fchifmatiques ; fous la: 
protection du Grand Seigneur qui: 
n'a jamais pû les'dompter ; parce : 
que le Pays elkimpraticable. Ceue 
Nation; femblable aux Arabes, fait 
.profe flionide vol &.de brigandage, 
perfonne: ne peut échaper de leurs 
mains fans D ee net de: fort. 
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 fouvent affafliné, Nous voici com 
me oh peut penfer , dans de bon- 
nes mains , vous pouvez en juger ,” 
il faut lier un Cable à terre, pour 
. ne pasdériver à l'Oïüeft , oùfetrou- 
ve le Rocher ; fi-tôt que 1a Chäalou= 
pe fe met en Mer, pour le porter ,: 
ces fcelerats bondiffent-de joyecoim! 
me des Beliers;eft-elle à terre ilss’en 
faififlent aufli-tôt: pour venir dans: 
notre bord ,: fous prétexte de ven- 
dre dés volailles & d’autres provi-: 
ions: notre Capitaine ,. rude à Ja 
deflerre, n’eft pas de leurgoût; il{e 
laifle cependant fléchir , & achete. 
deux cochons pour #5, fols ; quoi. 
que ce fût peu de chofe, ils n'ont: 
garde delerefufer; comptant bien 
de r’avoir leurs cochons avec toute … 
notre dépoüille; chacun acheta ou 
troqua de la volaille, des Caïlles &: : 
du Gibier pour quelque vieille nipe, 
& pour de la poudre & du plomb, : 
faute confiderable, grande impru- | 
. dence ! puifque c’étoit leur donner 
le moyen de noustuer, Nous fimes | 
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‘flez bonne chere pendant un jour. 
“Qui n’auroit crû être en bon Pays, 
& parmi d’honnêtes gens ? fur-tout 
ayant retenu pour Ôtage deux de 
Jeurs Papas, ou Prêtres, qui paroif- 
foient être comme les Comman- 
dans de ces Meflieurs, prefque tous 
nuds Comme la main : muni de ces 
deux perfonnages on croit n'avoir 
rien à Craindre , maïs notre fenti- 
nelle s'endort pendant la nuit, les 
Papas jettent les cochons dans la 
Mer. & les fuivent en même tems à 
la nage: à peine font-ils au rivage, 
qu'une décharge de moufquets nous 
tira du profond fommeil, où notre 
bonne chere nous avoit enfevelis: la 
crainte & l'effroi s'emparentdenos 
efprits , tout le monde prend lesar- 
mes , mais ces Meflieurs à couvert 
des Rochers s’embarrafloient fort 
peu du feu continuel que nous fi- 
mes für eux pendant tout le refte 
de la nuit ; à l'aube du jour nous 
voyons notre Vaifleau flotant qui 
acculoit fur le Rocher, ils avoient 
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coupé le Cable.de terre, &celuide. | 
l'ancre :, une grêle de bales fiflent : 
avec fureur autour de nos. oreilles, 


+ 


_ canon eftinutile, nous fommestrop. | 
bas. pour les:atteindre notre Vaif- 
{eau,ne peut gouverner dans unpaf. 

age fi étroit ; nous y: voici cepen- 
dan t!-nous efluyons une tr iple. dé { 
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Charge prefqué à bout touchant : 
enfin à force de manœuvres noùs 
entrâmes dans le Golfe de Calamat, 
alors nous finies tellement joïer no- 
tre canôn contre cette canaille, que 
nous n'entendimes pendant deux 
heures que des cris & des hurle- 
mens effroyables. Ce fut l'onze de 
Janvier que nous quittimes cette 
Race; & que nousfümes en füreté; 
après avoir perdu deux Ancres & 
notre Cable de terre, après avoir eu 
fix: Matelots bléflés & deux Pafta: 
gers, dont j'eus l'honneur d’être du 
nombre; une bale m'emporta fans 
‘aucun refpect mon bonnet, &- l’au- 
tre m'effleura la cuifle aflez groflié- 
rement. Un calme plat nous retint 
dansce Golfe jufqu’au 14. alors vent 
de fub:, bon tems ! déja nous dou- 
blonsrle Cap Saint Ange & les Ce- 
rigues à deux heures après midi, 6 

noustentrons dans l’Archipel. + 
”  Cerigo ou les Cerigues forment 
avec le Cap Saint: Ange un Cañal, 


s 


qui peut avoir environ 4. lieuës dé 
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large , & qui fait l'entrée de l’Ar3 
chipel. Cette Ifle appartient: aux | 
_ Venitiens, habitée par des Grecs , 
elle eft prefque flerile , il yaun. 
méchant Fort planté fur le bord 
d'un précipice qui domine le Ha- 
vre de Saint Nicolas : ce Havretrès- 
petit qui ne peut contenir que cinq | 
ou fix Vaifleaux, eft formé par trois 
petites [flettesappellées les Dragons. 
qui en font à un mille de diftance: 
* Le de Cervi, ou Corvi ; eft 
une autre petite Ifle deferteremplie 
_ de Bétail'vis-à-visles Cerigues dans 
‘le Golfe de Calamat ; elle. forme 
une grande Baye appellée Vatica , 
du côté du Cap Saint Ange , où 
Jon peut facilement moïüiller: la 
nuit, ayant toûjours des lampesal- 
lumées dans un vieil Monaftere qui 
eft fur le Continent ; je ne parlede 
cette Tfle que-parce que nous y fü- | 
mes en très-grand danger, comme | 
oncle voies. réirs Dr 
"Après -avoin doublé le Cap Saint | 
Ange, nous nous trouvèmes le len- | 
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demain à huit heures du matin à la 
vûë del'Ifle de Milo. Le vent con- 
traire: nous oblige de louvoyer juf- 
qu’au foir , fans pouvoir entrer dans 
‘le Port, quoi quenous n'enfuflions 
qu'à demie leuë. L’Archipel eft 
trop dangereux pour tenir la Mer 
dans un gros tems ; les Ifles & les 
Rochers qui y font en grand nom- 
bre; nous firent craindre le naufra- 
ge: vire de bord, dit le Capitaine, 
le vent eft trop violent pour faire 
route en louvoyant , il faut retour- 
ner fur fes pas, & gagner le Cap 
Saint Ange , où nous arrivames le 
lendemain 16. Nous voici enco- 
re hors de l’Archipel , & dans la 
Baye de Vatica, vent impetueux 
qui nous empêche de moüiller à 
l’'Ancrage ordinaire; & qui nous 
oblige de -jetter l’Ancre proche 
Y'fleide Corvi. Mauvais fond qui 
nous annonce un prochain naufra- 
ge: eneflet le vent devint fi fu- 
rieux {ur le foir , que nous.accu- 
Lons fur l'Ifle avec rapidité , male 
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gré quatre Ancres que nous avions. 
en Mer. Que devenir ! nousvoilàà . 
deux doigts de perir , le vent & la. 
Mer font épouvantables : coupeles 
Mäts, dit le Capitaine, jette en 
l'eau canons & marchandifesAuffis | 
tôt dit, auffi-tôt fait: maisenvain 
toutes.ces précautions , le Vaiffeau 
plongeoit d'unefieffroyable:manies 
re;que la Mer pafloit plus dequatre 
pieds{ur le Pont : le vent redouble; . 
augmentation de crainte ! ‘uncoup 
de Mer emporte: notre Chaloupe | 
& notre Canot, & les engloutit 
dans'un inftant : le Vaiffeau accule 
jufqu’à un jet de’ pierre ‘de‘Flfle: 
prefque plus d’efperance! perfonne 
ne doute de fa mort prochaine: les 
vœux , les prieres {font nos uniques | 
reflources: tremblons! me dit alors 
un Pañlager, les Matelots prient 
Dieu , le dangereft évident: Nous | 
fûmes ainfi reduits pendant trois | 
_ jours & trois nuits dans ces’ étran- 
_ ges perplexités , toüjours entre la | 
vie & la mort : enfin la nuit du . 
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Bimeai ‘au Dimanche: nous crûmes 
motre naufrage fi certain ; que cha: 
cun ‘déônnoit ordre à “es! affaires, 
quelques-uns croÿoient pouvoir fe 
fauvei dans l'Iflé pendant que le 
Vaïfleau fe briferoit : mais quelle 
apparence ! la Mer couvroit de fé 
otstoûte. l'Ile , &le vent étoit 
fiimpetueux qu Al étoit impoffible 
de fe foûtenir : d'aflleurs le Vaif- 
{eau plongeant : ‘continuellement ; 
la Mer'auroit emporté 8 englouti 
le plus robufte : la nuït étoit pour 
nous un furcroit de douleur & 
d'effroï: le Tonnerre , les Eclairs 
6: la Mer en courroux auroient 
fait trembler les plus intrepides : 
voici le troifiéme jour , nous tou- 
chons l'Ile 3 déja le Gouvernail fe 
rés e à host de der ft 


Porn à de ei ee a Soleil, | 
le vent diminué d'un quarts un 


Lacchrèg t L enfin la tempête cef- 


Kii5 
dé CE 


48 Memoires fecrets À 
fe pendant la nuit qui étoit {a qu&. 
triéme depuis notre arrivée : alors 
nos ames abattuës par la crainte, 
commencent à ranimer nos corps | 
beaucoup afloiblis par la faim, car 
nous étions fans provifion, & n’a- 
‘Vions pour toutenourritureque huit 
onces de bifcuit par jour ,: rempli de 
vers, qui me faifoit foûleverle cœur 
_& queje dévorois avec avidité mal= 
gré la frayeur & fon mauvais goût. 
Quoique la T'empête fût appaifée le: 
vent étoitencore très-violent, & la 
Mer extrêmement grofle & enflée, 
Ce qui continua jufqu'au 22. que. 
nous appareillâmes & vinmes au! 
moüillage ordinaire par le fecours | 
de quâtre Vaifleaux Venitiens qui 
nous remorquerent;afinde nousôter + 
du peril & d'attendre en fûreté.le | 
beau tems : maiscomment continuer 
notre voyage , le Vaifleaueft dé. 
Jabré , fans Chaloupe , fans Mits , ! 
fans Gouvernail : nous fommes fans ! 
nourriture & extenuez de la-faim: | 
d'abord on fonge à la provifion, nos « 
gens. 
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gens vont. én quête dans un village 
le plus proche , mais en vain , 1ls 
e trouvent qu'un très-mauvais pain 
de bled noir, ou farazin à demi 
cuit ; grand regal pour des gens 
auxabois !cependant un appetit dé- 
Vorant nous fait trouver ce pain ex- 
Quis, nous en mangeons avec trop 
d’avidité: nous voilà tous malades! 
enfin le beau tems arrive après quin= 
‘Ze jours deitrès-mauvais, on fe met 
nOn pas fans travail & beaucoup de 
peine en état de partir le  3r. 
| et » les Vaifleaux Venitiens 
nous vendent une Chaloupe & nous 
donnent quatre piéces de Canon: 
mous voici à la voile, le: vent 
d'Oüeft fouffle , bon tems! à mie 
& nous. entrons pour .|a' feconde 
fois. dans: l’Archipel , le’ 2: dé 
Fevrier 1l tourne contraites1il faut | 
moüiller dans lle de Milo, NOUS 
y fommes à deux heures : après 
midi le jour de la Purification. 1 
1 Cette: Ile qui :eft habitée par 
des Grecs Tributaires du: Turc, 

. dome I. D 
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eft grande & fertile , bien peuplée; | 
les habitans y font plus commodes 
qu'ailleurs à caufe de fon commer- 
ce, étant le refuge detousles Cor-. 
#aires qui y viennent prefque tous. 
vendre les dépoüilles de leurs en-. 
nemis ; les femmes y font belles: 

courtoifes, mais très-libertines & 
prefque toutes attaquées du mal. 
François ; leurs agrémens & leurs. 
attraits captivent aifément les Etran= 
gers à qui elles font prefent des. 
fruits de leurs galanteriess Ja Ville. 
principale de cette Ifle eft très-peti-. 
te, fituée à une demi lieuëé du Port, 
elle contient dans fon enceinte un. 
rapfodis de Grecs & de Provençaux, . 
quiaprèsavoir fait banqueroute dans! 
leur: Païs , s’y viennent refugier, : 
pour éviter la corde & vivre en fü- 
zeté des dépoüilles de leurs créan- 
ciers. On voit en entrant, ‘un petit | 
Couvent de Capucins François, où ! 
l'on dit la Meffe' felon:le Rit Ro-! 
main les Fêtes & les: Dimanches : | 
quatre autresEglifesGrecquesen font 
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“toute la beauté & l'ornement ; la 
Metropole qui eft le Siege -d’un 
 Evêque eft très-ancienne , très: 
propre & bâtie À Ja Mofaïque ; qui 
a toûjours été jufques ici"refpe@tée 
* des ‘Purcs ; je vis &-confiderai at- 


_tentivement dans cette Eglife un 
morceau de planche tranfpercée 
. d'unecorne oud’un bec depoïflon; 
de la longueur de deux pieds & de- 
. mi,®& gros comme la moitié du bras 
_Cefl'un prefent d’aétion de graces 
pour une efpece de miracle qu'on 
me raconta de cette maniere: Un 
petit Vaifleau nommé une Pinque ; 
venant de Conftantinoplé chargé 
de bled pour cette Tfle, fut’afailli 
d'un rude coup ; l’Equipage tran- 
Quille dans umtems fort favorable | 
“entendit ce coup donné dans le fond 
.de ce Bâtiment : le Capitaine & les! 
Matelots faifis de ‘crainte crürent 
faire naufrage, &'avoir échoïé fur 
quelque Rocher ‘inconnu ; cepen< 
ant voyant que le Vaifleau , au 
lieu de couler bas, continuoït fa: 
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route.avec la même lesereté; n'apz 
percevant aucune voïe d'eau, ils 
furent dans un étonnement extré: 


me , ne pouvant. comprendre la 


caufe d'un coup fi prodigieuxs ils 


arrivent au Port fans accident, ils | 
déchargent le bled & trouvent le. 


bec d’un poiffon qui traverfoit le 
Bâtiment en fond de Cale, quelle 
merveille ! car fi le poiflon avoit 
pû retirer fa corne, ils auroient 
peri fans nul doute ,. étant en plei- 
ne Mer, hors de tout fecours & 
dans l’impoflibilité de connoître la 


4 


voie..d'eau à caufe du bled : con- : 
vaincus que la Providence les 4- ! 


voit confervés contre toute efpe- 


rance , ils couperent cette planche » 
_& la mirent par reconnoiflance ! 


‘dans cette Eglife, où elle étoit de- 
uis deux ans. Il n’yarien dans cette. 
Île de remarquable, excepté quel- 
qu foûterrains, ou cavernes en-. 


âmées qui fervent de Bains aux, 
habitans & qui leur font.d’un, 
grand fecours pour fe guerir du À 
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fal que leurs femmes leur com- 
muniquent aflez frequemment; on 
_Voit aufli proche du Port une four- 
ce d’eautrès-chaude & très-falutai- 
re pour la fanté : arrivé dans cette 
Hle aflez bien fournie de provi- 
fions , ma premiere vifite fut celle. 
d'un affez bon Cabaret François , 
où je me regalai de mon mieuxjuf- 
qu'au 6. de Fevrier que nous la 
quittâmes, pour faire notre route ; 
javois trop fouflert de la faim , 
pour. m'embarquer comme l'on 
dit fans bifcuit, je fis donc de 
tres-belles & bonnes provifions qui 
me fconduifirent à Conflantinople ; 
nous voici à Ja voile le 6. à dix 
heures du matin par un foible vent: 
de Sub qui, quoi que favorable; 
nous poufloit très-lentement : le ro. 
nous fommes entre l’'Ifle d’Andros 
& le Negrepont ; alors vent violent, 
vent contraire ; :il faut relâcher, 
lifle de Zea eft notre afile, bon 
Ort , mais mauvais Païs. . 
Me à Ta ÿ Et b) KE TNA 
Cette petite Ffle , qui eftà la vüë 
2? 
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du Negrepont, eft fterile & remplie | 
de bêtes feroces & de Monftres | 
Marins , elle n’eft pour bien dire 
qu'un ramas deRochersenvironnés 
* d’affreux précipices. Quel Pays, 
bon Dieu! tres-peu d’habitans, 
poinr de Ville ; un miferable 
ourg planté fur une Roche efcar= 
pée à-une grande lieuë du Port , 
fait tout l'agrément de cette Con- 
trée, les maifons nefont bâties que. 
de bouë & de paille ; les Citoyens 
{ont prefque nuds , triftes objets ! 
un pain dur comme là pierre , noir. 
comme du charbon, un vin vio- 
ent comme de l’eau de vie, & cor- 
rofif comme du fublimé : voilà de: 
delicieuxalimens!-tels font lesagré- | 
mens &-lés magnificences de l'Ile. 
de Zea. A peine fûmes-nousancrés, 


a” CRE "au 


monde , nous voilà en Pays decon-, ; 
noiïffance ! on pêche , on chafle, 


l..... daiCffantinplé  $s: 
oh eft heureux; le gibier & le poif- 
fon abondent, bon vin de Langue- 
doc chez nos Compatriotes , les: 
peines & les fatigues font bien-tôt 
oubliées, on’ne fonge qu’à fe bien 
divertir ; déja je me trouve un heu- 
reux mortel: mais patience ! bien- 
tôt ces plaifirs me coûteront cher: 
en effet, le Conful François, qui 
étoit un Grec habitant de l'Ile, 
pauvre comme Job, ayant vü deux 
Vaifeaux à la Rade , n'avoit gar- 
de de manquer à venir chercher 
fa lipée : le voici! monté fur un 
âne borgne & tout pelé de vieil- 
lefle, accompagné de deux efpe- 
ces d'hommes; dont l’un étoit boi- 
teux & l'autre eftropié d’un bras, 
noirs comme des Negres , mai- 
gres comme :des momies , fi bien 
vêtus qu'on pouvoit fans beaucoup 
de peine remarquer leurs carcafles 
efflanquées & étiques : graces à 
leurs haïllons! le Maître quoi qu'un 
peu mieux vêtu, convenoit aflez 
à fes deux Effañers. One en 
| | pu 
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Mer ; Pavillon au grand Mit; tis 
re le Canon, dit le Capitaine, pour 
recevoir notre Heros., croyant: 
par ces honneurs s'exempter de 
païer l’Ancrage à ce ‘pauvre hom- 
me. Grande chere ! feftin jufquà 
minuit ! cela ne va pas mal ; déja 
tous nos Matelots font yvres, les 
Officiers & lés Commandans font 
_{oûs : il ne nous en coûte rien; 
dit notre Capitaine , beuvons, 
mangeons ; divertiflez-vous bien , 
me dit-1l, ‘vous avez aflez fouffert. 


J'en conviens, lui répondis-je , mais 
je ne juge pas à propos de vous 
imiter dans votre yvrefle: mon 
homme piqué de ma reprimande,, 
refolut de m'en punir, ce qu'il fit 
parfaitement bien le lendemain + 
notre Grec femblable à tous ceux 
de fa Nation qui aiment À fe venger 
des  honnétetés , fur-tout lors 
qu'ils y trouvent leur profit, nous 
invita d'aller diner chez lui, dans 
l'efperance que chacun feroit fon 
 prefent , car telle eft la maxime 
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des Grecs, il faut toûjours recon- 
noître leurs honnétetés par un don 
“qui furpañle de beaucoup ce qu’ils 
offrent; des Officiers & les Paf- 
fagers y tôpent , & moi tout le 
premier , ignorant qu'ils euflent 
tramé de me faire bien enyvrer : 
act le Conful voulut poufler la ge- 
nerofité au dernier periode , nous 
promettant d'envoyer des montu- 
res pour dix que nous étions; nous 
les acceptâmes d’autant plus volon- 
tiers qu'il étoit prefque impoflible 
de grimper les Rochers remplis de 
cailloux pointus & de pierres très- 
coupantes , & que le chemin étoit 
fans trace & impraticable, ho! 
qu'eft-ce ceci? cefont nos chevaux 
d'Éfpagne , cinq ânes eftropiés , 
#naigres à faire peur ; ces agiles 
‘animaux nous reçoivent humble- 
ment deux à deux fur leur dos & 
nous portent fur leurs hanches ef- 
flanquées en quatre heures au 
village , quelle diligence! à peine 
ommes-nousarrivés , qu’une gran 
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de foupe à la grecque  remplié, 
de fafran & garnie d’une poule 
de vingt ans, dure comme du bois, 
eft fervie fur une vafte table cou-. 
verte d'une nape percée À jour 
de tous côtés, & de couleur bleuëé, 
crainte d’en remarquer la mal-pro- 
preté : dix plats fe fuccedent les 
uns aux autres, remplis de ra= 
goûts à faire mal au cœur. Mais 
voici le meilleur du feftin , de 
grands Verres de plus d’une pinte 
Paroïflent remplis d’un vin grec » 
Quipar fa corrofité auroit dégoû- 
té le plusalteré; à peine mon odo- 
rat peut-il le flairer, il faut cepen- 
dant le boire, qu’on m'apporte de 
l'eau ; aufli-tôtun Laquais très-lefte s, 
vêtu d’une feule chemife bleuë vo- 
le à mes ordres &. m'apporte u& 
vafe de terre rempli d’une liqueur. 
blanche comme de l’eau, c’en étoit 
veritablement, mais plus forte que 
le vin, puifque c'étoit fon efprit. 
& fa quinteflence , fa blancheur 
me la fit prendre pour de l'eaw ‘ 
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veritable , j'en remplis mon verre, 
& l'avallai , n'ayant aucun foup- 
con . du deflein de ces Mefheurs 
qui s'étoient tous donné le mot 
& prétendoient bien fe divertir à 
mes dépens; la raillerie fut un peu 
pouflée trop loin, je l'avoue ; 
mais à tout peché mifericorde , 
je n’eus pas avallé quatre rafades de 
cette horrible liqueur, que je me 
trouvai foû commeunegrive, fans 
jugement & fans connoïffance , on 
tit, on me faille, & moi je fouffre 
comme un miferable : ici de peur 
d'obligation je rends tout ce que 
javois mangé & bû, on me porte 
fur un lit qui malgré les punaifes 
me plongea dans un profond fom- 
meil qui dura juiqu’à la nuit; a- 
lors éveillé comme d’une létargie 
avec un mal de tête affreux, en- 
core étourdi des fumées de ce vio- 
lent vin, j'ignore où je fuis, je crie, 
j'appelle, perfonnene répond; que 
faire ! que dire ! que penfer ! d’a- 
bord je foupçonne mes compa- 
| 
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gnons de feftin dé m'avoir trahi 
& abandonné , je peite contre le 
. Capitaine ; mais inutilement ; je 


ors du village fans voir une amé, 
& fans fçavoir quelle route fuivre, 
ni de quel côté tourner : Javance 


cependant toüjours ; je marche 


parmi les rochers & les précipi- 


ces , J'entens les Monftres Marins 
qui pouffent des cris affreux, rien 
ne m étonne : préoccupé de Ja pen- 
_ée d’être abandonné dans une fi 
mauvaife terre , je continuë& ma 
marche , je monte, je defcends ,: 


enfin j'arrive à la Mer : alors je 
crie de toutes mes forces afin de 


me faire entendre au Vaifleau , | 


ma VOIX y parvient heureufément, 
on arme une Chaloupe & on vient 


à mon fecours : certes il étoit tems; 
car J'étois fi fatigué de ma route >: 
& fi déchiré par les pierres , que | 
fi-tôt qu'on m'eut embarqué je 


m'évanouis : arrivé au Vaifleau en- 


viron à deux heures après minuit, 
on me fait revenir, on me desha- 


, 
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bille, bas, fouliers, ‘habit, tout 
| eft coupé , ma perruque .& mon 
| chapeau font: perdus ; couvert de 
fang depuis.la tête jufquesaux pieds, 
écorché en plus de foixante en- 
droits ; mon corps n'étoit qu'une 
playe. Lys ps AO 
. Cet état cruel fit pitié à tout le 
monde ; le Chirurgien après avoir 
examiné mes bleflures ne trouva 
aucun danger ; on me lave avec de 
l’eau de Mer & on me plante au lit, 
où je demeurai fix jours fans pou- 
voir me remuer. S1 lé danger où 
je me trouvai fut grand, le Capitai- 
_ne & mes compagnons quis’étoient 
_allez divertir dans une maifon à l’é- 
_çart furent dans un étrange embar= 
tas lorfqu’ils ne me trouverent plus 
à leur retour chez le Conful : ils 
ne pouvoient {e perfuader que jeuf- 
fe eu la temerité d'aller au Vaifleau 
fans fçavoir la route dans une Ifle, 
 deferte remplie de bêtes: feroces :: 
ils me crûürent perdu, ou devoré 3 
après m'avoir cherché dans tous les 


{ 
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recoins de la maifon & du village 
ils mirent tous les’ habitans en cam 
pagne pour aller de précipices en 
précipices : enfin aprés bien des 
recherches ils parvinrent jufqu’au 
Vaifleau deux heures après mon ar- 
rivée, oncrie, fi un tel eft à bord? 
onrépond oùi, il eft dans fon lit ; 
rien ne peut égaler leur furprife , 
aflürant que cela ne pouvoit être 
fans miracle, il faut me voir pour 
en être perfuadé ; on me touche , 
on me parle : alors on crie merveil- 
le ! C’eft ainfi que je payai chere- 


ment & au peril de ma vie la rail. 


lerie que j'avois faite au Capitaine, 


qui étoit cependant au defefpoir 
de mon avanture, & dont il me fit 
maintes excufes ; je lui pardonnai 


de bon cœur , mais’ faifant une 


forte refolution de me défier tou: : 


_ te ma vie des Grecs , de leurs 


cadeaux ; & de leur vin : je ne 
prétens pas décrier le vin grec ; 


car il s'en trouve d’exquis , mais | 
le bon eft vendu , ou volé par les 
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Turcs qui en font fort avides , 
quoi que défendu par l’Alcoran ; 
‘d’ailleurs les habitans de cette Ifle 
font trop miferables pour le con: 
#erver , à gens de village trom- 
pette dé bois ; proverbe qui ne 
convient que trop à ces pauvres 
peuples ; qui font cependant de 
tres-honnêtes gens ; car fans leur 
probité , leur miferé ne feroit pas” 
fi grande. Adieu Zea , je me fou- 
viendrai long-tems de toi ; nous 
| fommes à la voile le 16. & moi 
| prefque rétabli de mon avanture; 
| bon vent , il eft fub , fub-Oüceit ; 
| déja à quatre heures après’ midi le 
| Cap de Negrepont eft doublé ; 1l. 
| éft neuf heures , le vent eft vio- 
| lent, il faut plier toutesles Voiles, 
| excepté la Mizaine ; qui nous fit 
| éingler toute la nuit avec ‘une 
| rapidité incroyable , puifque le 
| matin nous nous trouvâmes dans 
Je: Canal de la celebre Ville de 


| Froye. 


|. Ce Canal :eft formé par la ter- 
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_re-ferme & l'fle de T'enedos à 
large de quatre à cinq lieuës : jet 
te l'Ancre, dit le Capitaine, le. 
tems ef trop gros pour. entrer 
dans le Canal. des Dardanelles : 
allons à Ja chañle , Chaloupe en 
Mer. Nous voici armés de fufils 
& de bayonnettes:pour aller cOn- 
quêter le gibier , afin de fatisfaire 
notre appetit : déja il:me femble 
{entir la fumée. des Lievres , des 
Perdreaux , & des:Faifans, dont 
‘lle de Tenedos abonde 5 Mais 
je n'en mangeai_ qu’en idée y. Car 
un Jeune-homme de ‘notre com- 
pagnie , petulant sil en fut ja 
mails, S'étant écarté fut attaqué 
d'un Turc yvre, à qui il caffa la 
tête d'un coup de fufil; patience 
encore fi fa colere fe füt arrétée 
mais non content d’avoir tué fon 
Turc, il eut la barbarie de lui: 
donner plus de trente. coups de 
bayonnette dans le cœur. Une 
action fi indigne fit aufli-tôt foù- 
lever tous les habitans de. _… 
: il 
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Al-faut au plus vite nous fauver ; 
-& bien nous en prit ; car à pei- 
Lne fûmes-nous à Bord > que nous 
vimes dix ou douze petits Bâti- 
mens: armés venir à toutes  voi- 
les pour nous égorger , & facca- 
ger notre Vaifleau ;: mais le feu 
Continuel de notre Canon , de nos 
Pierriers, & de nos Moufquets 
leur fit bien-tôt lcher prife;; 
cependant, fort peu de füreté pour 
nous dans ce parage:! il faut met- 
tre à la Voile malgré le gros tems:, 
 & aller moüillér en Afie aux {e- 
conds: Châteaux qu’on appelle les 
Hardanelles.icies) 29 tres iso 
… Ces deux Fortereffes font fituées 
en Europe & en Afie vis-à-vis l’une 
! de l’autre ; ici ces deux parties du 
Monde font fi voifines. qu’on -les 
‘prendroit pour un même Conti- 
nent ; ces Châteaux font aflez forts 
& munis de bonnes Artilleries, affis 
proche deux gros Bourgs qu'onap 
‘pelle Villes: celle quieft du çôté de 
VAfie ; élevée à ceque l’on croit {ur 
Tome I, insu 
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les anciennes ruïnes d’Abidos, e&| 
beaucoup plus grande 6 mieux. 
bâtie que -celle qui eft en Euro: 
pe fur les ruines de Seftos : c'eft 1à 
ce ‘lieu recommandable par les. 
amours infortunées de Leandre 
 & de Hero ; ces Places ne font. 
que les. fecondes Forterefles qui : 
gardent l'entrée du Canal; deuxau- 

tres Châteaux nouvellement bà- 

tis défendent fon embouchure à 
la vûë de Tenedos ; quoi que ces 

quatre Forterefles ne {oient rien 
moins qu'imprenables , elles font 
cependant bien défenduës par le 
grand nombre des habitans qui font 

dans les Bourgs & dans le voifina- 
ge, qui au moindre fignal fe met- 

tent dans ün inftant fous les ar-. 
mes. Il n’y a rien de confidera- 
ble: dans ces Places : les maïifons 
font pour la plüpart très-mal bà 
ues & encore plus mal-propres $_ 
“mais la’ vûé fe trouve extrême-. 
‘ment fatisfaite , car à peine a-t'on 
_ “émbouché ce Canalque vous voiez : 


| 


| 

UR 
Ï 

| 
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À perte de vüé. un païfage en- 
| chanté.  D'agréables Collines en 
pere remplies de beaux Ci. 
prés & de Maiïfons de plaifance 
| cCaptivent tellement: la vûg qu'à 
| peine peut-on la détacher : le Ca- 
| mal peut avoir à fon entrée quatre 
| bonnes lieuëés de large , où les deux 
| premiers Châteaux font : placés , il 
| Ya toüjours en diminuant jufqu’aux 


| Zeconds: cetrajet peut être de qua 
à 


| lieuës , c'étoit autrefois l'Helle 

| pont » alors une portée de fufil en 
| Bt toute la largeur; le Canon 

| croile des deux côtés, quoi que les 

boulets qui font .de: pierre foient 
d'une prodigieufe grofleur , de la 

|pefanteur dequatre cens hvres,&qui 
empêchent les Vaifleauxqui vienneng 
de Conftañtinople,defortir de.cedé- 
troit fans être vifités ; en montant 

'on:ne fait aucune vifite, il eft H. 
(bre à tout Bâtiment d’aller à Con- 

Iftantinople fans fubir aucun exa- 
men, mais il n'en eft pas ainfi au 

retour , il faut us la plus ex 

1 à 2 


63 “Memoires fecrets à 
acte fécherche; la crainte qu'ils ont 
qu'on ne leur enleve quelques Ef 
claves , les oblige à cette perqui- 
. fition ; ce. Canal dont les rivages 

font un Paradis T'erreftre |; &quia 
pour le moins quarante lieuës de lon- 
gueur, Eft très-difficile à monter: il 
eft fans dangérs , je l’avouë , on peut 
être afluré de n’y point faire nau- 
frage, quelque tempête qu'il fafle , 
parce qu'on peut arriver dans un in- 
ftant à la Côte, &jetter l'Ancrepar 
tout : mais 1l faut un vent fort pour 
faire route, parce que fes eaux cou-: 
fant avec rapidité de la Mer noire , 
dans la Mer blanche , les courans 
vous emportent avec violence, Nous 
partimes des Dardanelles le 20. à 
midi, le foir nous paflâmes le dé- 
troit &-arrivames à Gallipoli.. 
- Cette Ville fituée en Europe eft 
_très-grande & très-ancienne,peuplée 
par des Turcs, des Grecs, & par peu 
de Juifs & d’Armeniens 3 Ies! 
Mofquées y font belles, enrichies, 
de Colomnes antiques qui {ont les! 
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| dépoüilles des anciennes Villes du 
| voifinage ; fa fituation eft magni- 
| fique bâtie en Amphitheatre, elle 
| forme un croïflant qui fert de Port, 
| Comme ellea été beaucoup endom- 
| magée par les Turcs, on n’y trouve 
| plus de Forterefle, mais feulement 
! quelques. mafures : le Bazard , ou 
| Marché, eft paflablement beau , 
mais fourni de peu de Marchan- 
difes, excepté du Coton & des 
Peaux ; le vin y eft excellent, & 
| égale le plus fin Bourgogne , fur- 
| tout quand il a été quelque tems. 
fur, Mer ; notre intereflé Capitai- 
| ne en acheta cinq, ou fix barriques 
qu'il fit mettre en bouteilles, & 
ul -vendit à Conflantinople pour 
-du pommard & du volney. Ici l'i-. 
| dée defavantageufe que j'avois con- 
| cüë des: Turcs, commence à fe. 
 difliper. À peine fümes-nous à terre 
que je rendis vifiteau Caflé Turc, 
| où J'en trouvai une centaine d’un: 
flegme à glacèr les fens ; cet objet 
m'étoit nouveau , KR En tYCin- 
3 3 
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blant , mais quelle’ fut ma furprifé 
quand je vis une douzaine de ces 
Meflieurs à gros bonnets, venir 
me prendre par la main & me faire 
mille carefles, J’un me fait afleoir, 
V'autre me prefente du Café , celui- 
ci m'ailume une pipe, celui-là me 
fait boire du forbec ; enfin rien de 
plus honnête , je veux payer , on 
refufe mon argent ; regalé & caref- 
{é de la forte pendant quatre jours, 
je compris que les Turcs n’étoient 
pas fi diables qu'on me les avoit 
peints. Le Canon m'appelle à bord , 
je quitte mes Turcs, & leur fais 


milleremercimens des mains, & par 


des geftes, car ma langue m'étoit 
fort inutile ne pouvant éntendre 


mon jargon ; nous voilà à la voile 


le 24., mais point de vent: les cou- 


ans nous emportent en Afie de 
l'autre côté de Gallipoli ; lAncre 


eft jettée ; allons au village , il eft_ 


joli, nous y fommes, le vin cuit 


y eftexcellént , beaucoup meilleur 
que celui de Provence. Camarades 


abdos 


tn + TU RE UNE 
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beuvons-en ; il ne coûte que deux 
fols le pot. Ce que nous fimes af- 
fez bien jufqu’au 2.6. à fept heures du 
matin. que nous fimes voile par un 
bon vent de fub, fub-Oüeft; à midi. 
le détroit de Gallipoli eft pañlé ; 
nous-entrons dans la Mer de Mar- 
mara, nous fommes le foir vis-à-vis 
de lle. sn REP EN à 
. L'Ile de Marmara eft aflez, 
grande ; belle .& fertile, placée, 
dans cette petite. Mer . à. qui. 
elle a donné le nom ,; nom: 
mée par les Anciens le Propon- 
 tide ; qui peut avoir environ cent, 
iles sde large : cette Ifle forme 
une efpece. de Canal avec l'Euro: 
pe par où nous pañlâmes, prefque 
vis-à-vis de Rudofto , village en 
Europe qui n'eft fameux que par 
la retraite du Prince Ragotzki 
dont je parlerai en pañlant. … : 
Perfonne n'ignore les malheurs 
de cette: Maifon , & les difgraces. 
de ce Prince errant, hors de fon 
Pays ; & fous la PRE HN des. 
R $ 
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Ottomans : il a choifi cette foli= 
tude pour s'y enfevelir comme 
dans un defert ; en effet il vit 
trés-retiré & fort faintement ; la 
tite penfon qu'il reçoit dela 
orte n'eft employée que pourles 
Efclaves & les necefliteux : occuz 
pÉ continuellement au travail & à 
la priere , il ne communique 
qu'avec très-pet de perfonnes s 
cet efprit vif & enjoüé qui char- 
me ceux qui ont l'honneur de le. 
connoître ;, né brille qu'avec fes: 
intimes amis, encore n'efl-ce que: 
dans le tems du repas & de la 
recréation ; alors il donne pendant: 
deux heures un peu de relâche à 
fes exercices &c charme ceux qui: 
 l'écoutent ; cette pieté n’a rien de 
farouche, ni de bizarre ; toûjours 
doux & compatiflant envers les 
autres , mais très-rigoureux en- 
vers lui-même ; excellent modele . 
de devotion ! qui eit peu connu 
du genre devot ; car c’eft aflez | 
qu'on ait embraflé cette profelion | 
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|: St être infupportable au genre 
humain : fi l'on évire les fautes 
pos ce n’eft que pour mieux 
faire fentir au prochain fa malice 
par des calomnies & des médifan- 
- ces fr'artificieufes que le Diable. 
n'y voit goute ; ce Zele outré n’é- 
pargne perfonne, & damne impis 
toyablement tout ce qui lui dé- 
_ plaît: mais laiflons là cette matie- 
re ,elle eft:trop en vogue pour 
vouloir la combattre , & ce feroit 
blefler des gens qui ne pardon- 
nent jamais. Pour revenir au pau- 
wre Prince Ragotzki , fes habits 

pauvres , fon air négligé, une 
grande barbe qui lui defcend juf 
 qu'àda ceinture le feroient plû- 
tôt pafñler pour. un de ces pre 
miers :Hermites. de la ‘Thebaï- 
de, que pour un Prince très-poli 

&. plein d’agrémens. Telle étoit 
_ Ja fituation de ce, Prince pendant 
le fejour:que j'ai fait à Conftan- 
tinople ; ayant eu, l'honneur de 
manger avec lui vingt ou trente 
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fois : fa pauvre Cour eft un ramas 
d’Hongrois Proteftans échapez de 
la colere de l'Empereur ; comme 
ils venoient quatre fois par an À 
la Communion chez l’Ambafladeur 
d'Hollande , ces Meflieurs me | 
procurerent le plaifir de connot: 
tre ce Prince & d'entretenir com: : 
merce avec lui. Parfaitement bien 
inftruit dans la Religion Catholi: 
que qu'il profefloit avec ua grand 
zelé , nous. eûmes enfemble de 
longues conferences fur cet arti- 
cle , qui n'ont pas peu contribué : 
à mé faire. parvenir à la connoif- 
fance.de la verité. Je ne parle ici 
du Prince Ragotzki que pour n'é 
tre. occupé dans la fuite que de 
Conftantinople & de fes environs: | 
Onexcufera , fionle juge à propos, 
ce petit contre-tems. ff: à 
-_ Je quitte le Prince Ragotzki & 
l'Tfle de Marmara; point de vent, ou 
vent contraire ; on louvoye , on 
jetté l'Ancre pendant deux jourss . 
nous touchons les Ifles des Prins 
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ces proche la Calcedoine, on voit à 
découvert toute la Ville de Conftan- 
_ tinople, maïs les courans nous em- 
portent de l'autre côté en Europe, 
jufques fur la pointe deS. Stephano, 
petit Village à quatre lieuës de 
cette Ville‘, où l'Ambafladeur de 
France avoit une fort jolie Mai- 
_ fon dé campagne pour y pañer 
Eté. Enfin le 1. de Mars à fix 
heures du matin nous fommes à 
la pointe du Serail. Rien de plus 
beau , rien de plus magnifique 
que ce coup d'œil, voici les 
ChampsElifées : en effet , au Nord 
On voit Galata ; ‘Topehana , un 
magnifique Palais , & des jardins 
fuperbes, Pera , Saint Dimitre com- 
me l’un fur l’autre, ce qui forme 
le plusbel amphitheatre de l'Univers. 
À l’'Ef, cenefonten Afie & en Eu- 
rope jufqu’à la Mer noire que vil- 
ages, maifons de plaifance, jardins, 
\ terrafles toutes les unesfur les autres 
ornées de Ciprès, & d’autresarbres, 
_ teleff le sofphore de rrace.AlOùüef, 
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c'eft le Serail, fes jardins , fes bo 
Cages, & un magnifique Kiofque , 
ou Cabinet bâti au bord de la Mer, 
tout de marbre & de porphiré. Cer- 
tes voilà quelque chofe d’enchan- 
té ; comme le Lecteur en convien- 
dra par la fuite ; À 7. heures , on 
double la pointe du Serail, où le 
courant eft très-rapide ; on tire {e- 
Ton la coûtume quatre coups de Ca- 
non pour rendre hommage à ce 
Palais ; enfin à huit heures nous 
fommes à terre à la configne, le 
x. de Mars 1720. après trois 
mois moins cinq jours de naviga- : 
tion & de mon départ de Mar- 
{eille. nv 
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De l Jituation, de la vie , © 


* des principaux Bätimens de La 


 Wille de Conflantinople. 


Fr 


y Uoi que Conftantinople foit 

une grande & une belle Ville, 
c’eft cependant très-peu de chofe 
fi on la compare à ce qu’elle a été 
autrefois du tems des Empereurs 
Chrétiens; non, ces Palais fuper= 
bes , ces admirables Piramides, 
ces fameux Obelifques, enfin tous 
ces fomptueux Monumens del’an- 


Sous ne fubfiftent plus , il n’en 


relte que très-peu de mafures , les 
Turcs trop ennemis de tout ce qui 
fent le Chrétien ont abîimé ce qui 


* pouvoit rapeller la memoire de ces 


chefs-d'œuvtés de l'Art. A 
Cette ancienne Bizance, aujour- 
d'hui appellée Stambol par les 
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Ottomans, n’eft donc, fi l’on eri 
excepte le Serail , quelques-autres | 
Palais , les Maufolées & les cinq 
Principales Mofquées , qu’un amas 
confus de Maïfons baffes fans archi- 
tecture , fans ornemens , & fans 
goût , feparées les unes des autres 
par un nombre prefquinfini de 
Ruës petites, étroites & très-mal : 
propres, capables de dégoûter le 
Curieux Voyageur , lors que par- 
Courant fon enceinte , il cherche 
de quoi fe dédommager des fati- 
gues d’un long & penible voyage; 
cependant cette efpece de cahos 
forme un des plus charmans fpettae 
êles de l'Univers quand on l’en- 


vifage de loin, fa fituation admi- 
rable.eft fi au-deflus du commun 
qu'il eft difficile d’arracher la vié. 
de cet objet qui paroît enchanté. 
Pera eft l'endroit le plus propre 
auxbourg de Gala 


ata, élevé furune … 
Colline afléz haute, montre d'un 
Coup d'œil toute cette vaite Ville 
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re peut avoir environ huit lieuës 
de circuit, toute entourée de bon- 
nes murailles flanquées de fortes 
Tours tant du côté de la Mer que 

ducôté dela T'erre. Pour bien com- 
prendre la beauté de cet afpet, 
qui fatisfait tellement les fens, qu'il 
ne laife rien à defirer, il faut faire 
une ébauche de la fituation de cette 
Ville, donner une idée du Serail , 
des autres Palais, beaux Bâtimens, 
& des Mofquées qui fe montrent 
en perfpeétive. age | 
- Figurez-vous donc d’abord Con< 
flantinople bâtie fur une Cherfo- 
_nefe où Prefqu'ifle de forme trian- 
gulaire, arrofée de deux côtés de la 
er,fçavoir du Propontide & du 
Bofphore de Trace ; le Bofphore 
forme un Golfe qui fepare la Ville 
de la Terre-ferme , ce Golfe fait 
un très-beau croiffant depuis 1æ 
pre du Serail jufqu’à la Riviere 
de Kiahathana-fou , ou Eau de la 
Maifon à papier , appellée autres 
fois par les Anciens He & Lys 
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cus,& peut avoir deux bonnes lieuës | 
& demie de longueur ; ce Bras de | 
Mer eftun Port magnifique em: | 
belli de beaux Quais, tant du côté | 
de Conftantinople que du côté de | 
T'opeana , Galata , & de Caflum- | 
pacha , où l’on voit de fuperbes | 
Galeres , un nombre prefqu'infini | 
de Vaïfleaux ; & autres Bâtimens 

de Mer, dont les Mâts reflem- | 
blent aflez bien aux arbres d’une | 
vafte forêt dépoïüillés de leurs feuil= 


| 
| 


%es. La Preiqu'ifle’. où Conftanti- 


nople eft fituée;'eft une efpece de 
dos d’îne qui defcend en pante 
douce vers la Mer, fcavoir du côté 
du Serail , du Propontide & du. 
Port ; de forte qu'il faut prefque 
toûüjours monter & defcendre , en. 
marchant dans cette Ville. Sur le | 
dos d’âne regne la Ruë d’Andrino= 


 ple en ligne diametrale ; ‘elle com-. 


mence au Sérail, & va juqu'à da | 


* Porte nommée Andrinople ;: cette . 
* Ruë peut être de fix quarts-d’heure ! 
_ de long, le Serail, les Tombeaux, * 


e : 1 
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fes cinq principales Mofqnéès & 
 gencralement tous-lés plus beaux 
Ééimens ont placés fur ‘cette 
Ælevation , :& fe montrent :tout # 
coup à la vüé. Comme je n'ai pas 
defléin de faire urie ample delcrips 
tion detous. ces: Edifices . vû une: 
infinité; qui ont paru aflez, citcon= 
flantiées., j'en donnerai! feulement 
une idéé ; afin de faire lcompren: 
dre ‘la beauté : &:la magnificence: 
de-cet:admirable ‘point de vüë 
muban oil SHDL e xULO 
- «Ce :Pahis:. qui :comtiences da! 
peripeétive:eft étevé'felon: lapius! 
cofimune ‘opinion: fur: es . mañi® 
res de celui que Juftinien firrépnat 
druire , à quiil donna lénom deort! 
Epoufe, Sophia :1'ifleft grañd 28e 
foït-vafte , ‘orné de: très-richiés! 
materiaux ; mais! fans architeture! 
&:fans arrangement:} ce n'efti° à} 
MESA parler ,\ qu'un ‘amas: 
de; Bâtimens fans tordre, qui for- 
Re re. 
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ment comme une petite ville dé 
trois-milles d'Italie de circuit, & 
comme: feparée-'de Conflantinople 
par: de :très-hautes. :muraïlles.: 1 
- ef.bâti fur lapointe de li Pref 
qu'ifle ; arrofé de: deux côtés de 
le: Mer ,. & fi voifin de l’Afie qu'il 
femble y toucher; quand: on l'en: 
vifage de la : Calcedoine., ou de 
Seutari, il paroît un Amphitheatre 
fi-diverfifié,: tânt par la quantité 
de fes. Bâtimens prefque tous iné- 
gaux , que par la vafle étenduë 
de fes: jardins; qu'il femble- que 
c’eft plütôt les Champs Elifées des 
Hayes, que la demeure d'un mèr- 
tel:-fi-fon extérieur , quoi que fort 
confus 2° fatisfait ft infiniment ; line 
 terieur.ne donné pas un-moiïindre 
phifir:, car la magnificence. de fes 
 ameublemens: furpañle tout ce que: 
l'on:peut dire. ‘Fout .le monde: 
_ peut entrer: facilement :dans::l4 
premiere & feconde Cour ;rmais 
c'elt Je Now plus ultra. FIGOIY 
«La premiere Cour eft faite en: 
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forme: de Croiflant : à droite font 
les Infirmeries > Où les ‘malades 
“ont ‘parfaitement bien traités & 
æntrétenus ; à gauche c’eft un 
Bâtiment terminé en Coupole:, 
‘où font renfermées les dépoiilles 
des’ ennemis de l'Empire ; c’étoit 
autrefois une Eglife Chrétienne. 
La féconde Court eft très-bellé; 
pavée de marbre ; avec un beau 
gazON ‘au milieu ; Couvert ‘dé 
beaux arbres touffüs: tout au tour 
de cetté Cour regne une lon 
gue Galerie aflez baffle, ais foûe. 
tenuë par de belles Colomnes d’üa 
marbre très-poli ; à droite font les 
chambres du Tréfor & lé Ecuc 
ries qui renferment les plus’ exe 
cellens chevaux du monde. Sices 

animaux {ont d'une grande beau 

té, lés harnoïs ;-comme brides ; 

felles , &c. font’ encore beaucoup 
Le furprenans ; Perles; Rubis, 
“meraudes , Diarmans de orand 
prix y font attachez ‘avec tant d'art 
Se de désert difficile 

À |. 
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de’ne pas fe laïfler entraîner. à dés 
:mouvemens de concupifcence, & 
de-n'avoir,: pas ile defir: de pof. 
deder quelques-uns de ces harnois; 
pour moi jaurois été aflez con- 
tent: d’une bride ; où l’on m'aflu- 
ra qu'il. y avoit pour, plus de: qua- 
tre cens mille Ecus de pietreries , 
mais  perfonne n'eut l'honnêteté 
‘de me l’offrir ,; il falut fe conten- 
ter de la vüé. À gauche font de 
grandes & belles Cuifines terminées 
€enDômes;,auchaut defquelles:il y a 
des trous pour laifler fortir la fu. 
mée , n'ayant point de cheminées: 
“auffiles Savoyars qui fe trouvent 
Jar tout ne font point dansle Serail, 
Fes Grand: Seigneur feul peut en- 
trer à Cheval dans cette feconde. 
Cour , où ilregne un morne.filen- 
ce, malgréle concours de monde 
qui s’y trouve : à. fe borne toute! 
la:vifite du Serail, à moins Rare 
de ftratagême ; mais ma curiofité 
étant trop. peu fatisfaite, .jerefolus: 
d'entrer dans le. plus fecret intel 
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rieur dé ce Palais, pour cet effet 
jengageai un de mes amis, appellé 

Monfieur Boiflonet , Joüaillier ‘du 

Grand Seisneur & du Serail , de 

me procurer ce plaifir ; m'ayant 

accordé ma demande , il falut paf: 

{er pour fon apprenti; ainfi me voi- 

jà pourcinq heures Garçon Joüail- 

ler & Turc par l'habit, car per- 

fonne ne peut entrer autrement : 

je me prefente avec mon maître 

mes inffrumens à la main pour al- 

ler remettre des pierreries détaz, 
chées des Pendules ; à peine-fü- 

mes-nous dans la feconde Cour, 

que huit Eunuques noirs comme 

de lEÉbéne , avec des lévres: & 

des nez effroyables viennent pour 

nous efcorter ; deux nous prenñent 

‘chacun par fous le bras,.& les autres 

fe mettent devant & derriere: après 
nous avoir couvert le vifage d’un 

grand & épais voile, on nous fait 
marcheï la tête inclinée jufqu’au 

milieu du corps , afin de ne point 

voir non pas-les Là (car les 
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jaloufies les rendent invifibles à 14! 
vüe Ja plus perçante, ) mais leur Ha- 
rem ; ou leur appartement ; com- 
me cette inclination de tête m'étoit 
fortincommode, & que j'avois peine 
à avancer dans cette pofture, le 
chien de Negre qui étoit derriere 
moi ,; me la voyantlever, me don- 
pa un coup de poing fi rude que 
je tombai à la renverfe ; la crainte 
d'enrécevoir d’autres, oupeut-être 
d'avoir la bafonnade, me fit mar- 
«Cher la tête entre les jambes jufqu’à 
la Salle du Harem :; alors droit 
comme un jonc & le voile ôté , il 
me fut permis de regarder non feu- 
lement cette Salle, mais encore les 
jardins à travers les jaloufies. : : 
" Cette Salle eft incruftée de fines 
porcelaines ; de magnifiques Lam- 
bris dorez & azurez ornent le 
fond d’une Coupole qui regne au 
deflüs ; on voit au milieu de cette. 
chambre ‘un baflin d’un jafpe, ou 
ferpentin verd, qui s’éleve fous. 
ce Dôme &' qui reçoit des eaux 
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plas- pures & plus claires que:le 
ériftal d’un . jet d'eau artificiel &a 
toûjours. jailhffant, ‘qui fervent à : 
purifier les Dames du Serail avant 
la Priere ; car elles n'ont point 
d'autre Oratoire les Mofquées leur 
étant: défenduës:; ‘ajoûtez à ces 
beautés , de belles croifées fort 
hautes & fort larges avec des en- 
foncemens en bas, faits en Dômes 

qui: donnent fur:les: jardins , : 6e! 
qui daïflent voir tout le Propon- 
tide:, la Calcedoine.; une partie 
de l'Afe. Mineure- jufqu’au Mont: 

Olimpe, fuppofé qu'on eût la vûe 

plus fine que moi : là ces belles. 

Nimphes toûjours jaloufes & me-. 
lancoliques viennent s’affeoir fur de: 
fuperbes. Sofas de Velours. verd 
tous tiflus d’or pour contempler 
la nature , & pour régréter fou- 

. vent le malheur d’une. captivité. 

barbare ; à chaque : croifée font 
trois de ces fomptueux couflins 
 femblables aux Minders : ici con- 
templant à loir: Apr garsine je 

È. | À 4 
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n'apperçüs .: ‘riens d’extraordinaire 
que de beauxiCyprés, d'autres ar- 
bres touffus:;& une infinité de Bo- 
cages. toûjoursi verds qui forment 
furcde :vaftes térrafles élevées les 
unes fur les autres., depuis le bord 
de la. Mer jufqu'aux appartemens ; 
un :ombrage: des. plus charmans , 
impenétrable aux plus: vifs rayons 
du Soleil : on voit aufli une Co- 
lomne de Granite d’un feul jet fort 
élevée .& fort grofle pofée fur un 
Piédeflal carré; ornée de! quel- 
ques feftons prefque. effacés avec. 
une in{cription qui fait une-partie 
du nom de Juftinien ; cette. Co- 
Jomne eft placée à'trente où qua- 
rante. pieds de lefcalier par où l'on 
defcend du Serail au jardin. De 
cette Salle nous, paflimes. dans 
beaucoup d’autres ornées de: tout 
ce que l’on peut. voir debeau 3% 
de fiche ; &:de ‘plus curieux ; ; 
plats-fonds d’or & d'azur, planchers : 
couverts des plus magnifiques Ta- 
pis de Perfe; Sofas enrichis des : 
| L + ! + ‘ 
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plus belles broderies fur desétoffes 
es plus’ précieufes ; Glaces , Mi 
soirs avec des ornemens en relief 
d'un goût & d’une beauté furpre- 
. mante, Tables d'argent maflif, où 
de vermeiïl , Montres d’or en Dô- 
mes toutes couvertes de Diamans, 
Pendules de piéces rapportées d’E- 
‘aille, de‘Nacre , où l'or brille de 
toutes parts. Voilà ce qu’on peut di- 
re en general des ameublemens du 
Serail : toutes les femmes du Ha- 
rem du Grand Seigneur, qui font 
au nombre de cinq à fix cens, font 
toutes logées feparément dans des 
. Cellules rangées comme celles d’un 
Monaftere , excepté les Sultanes , 
 c'eft-à-dire celles qui ont eu des 
. enfans , car elles ont de magnifi- 
ques appartemens feparez avec un 
_ nombre d’Efclaves & d’Eunuques 
pour les fervir. Le leéteur peut ju- 
ger de toutes ces Cellules comme 
_ de celle-ci, où j'ai entré. sl 
On voyoit d’abord en perfpettive 
gne Table d'argent mailif vis-à-vis 
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d’un grand Miroir dont la bordure 
étoit de vermeil relevée de feuile 
“ages en relief ; fur cette. Table res 
_Pofoit une Pendule à l’Angloife, 
dont la caifle étoit de Piéces rap- 
portées d’Ecaille, de Nacre, d’or & 
. d'argent;unautre miroir encoreplus 
_&rand, dont Jabordure étoit de gla- 


ce peinte embellie de magnifiques 
Ornemens en {culpture … étoit à 
l'un des côtez dela chambre vis-à-vis 
un petit lit d’une gaze defoie tranf- 
parente brodée de fleurs d'os & de 
Ole auffi naturelles que celles que 
le Printems fait éclore ; les fenêtres 
trés-finement peintes de differen- 


tes couleurs | mais fans figures, . 


Pace qu'elles font défenduës par 


Alcoran; au bas des croifées fai 
tes en Dômes on voyoit un fuper. : 


be Sofa de fept couffins d’uneétof- 


fe à fond d’or brodée de fleurs.de . 


foie, dont les nuances, formoient 
une admirable varieté ; deux. ue- 
ridons fort hauts d'argent maflif aux 


deux côtez de ce Sofa foûtenoient 
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. deux flambeaux d’or ornez de feuil- 
 Jages , le refte de la chambre étoit 
 incrufté de dorures azurées d’un’ 
. excellent goût , le plat-fond de la 
même magnificence & le plancher 
_ garnis de fuperbes Tapis de Perte, : 
 Téllesfont les Cellules des Reclufes 
du Serail ; jugez par cet échantil- 
lon fi les appartemens du Grand 
| Seigneur que je n’ai jamais vüs doi- 
vent être fomptueux; cela fe doit 
affez faire fentir.. Après avoir par- 
couru plufieurs appartemens tous 
de cetterichelle, & foulé aux pieds 
les plus magnifiques Tapis, nous 
fümes dans le Kiofque qui eft fur 
le bord de la Mer tout au bout de 
la pointe du Serail , où le Sultan 
va fouvent prendre le frais. | 
- Ce Kiofque eftun Pavillon füpers 
: be, foûtenu de quatorze belles Co 
lomnes de marbre , de jafpe & de 
 porphire lambriflé en or & en 
azur ; garni d’un Sofa dont les 
… couffins & les minders font couverts 
_ de precieufes Étoffes ; le Toit eit 
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de plomb , comme tous ceux des 
Palais, ou Kiofques du Grand Sei= 
gneur ; ce T'oita la forme d’un cha- 
peau, ce qui obligea Soliman [. qui 
lavoit fait bâtir, à dire à {on Ar- 
chiteéte qu'il refflembloit au cha- 
peau d'un Franc, voulant lui faire 
comprendre que quoi que Turc il | 
avoit encore le goût des Chrétiens, 
car il étoit Renegat. Ce Kiofque 
joint les murs du Serail, il eff fitué 
fur une Terrafle qui regne devant, 
d'où l’on peut facilement voir le 
Port, le Canal de fa Mer noir 5. 

Topehana, Galata, Pera, le Bourg 
& le Palais de Bechicktache, enfin 
toutce qui entre ou fort de Conftan- 
tinople : voilà ce que je puis dire 
du Serail , OGmétant de faire la 
defcription de la Salle du Divan 
dont je parlerai dans l'Article des ; 
audiences , que le Grand Seigneur 
donne aux Ambaffadeurs : dans * 
l'enceinte du Serail il ya une gran- 
de & belle Mofquée couverte de 
plomb, un peu détachée des autres 
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[Rien & fur la ligne de Sainte 
Sophie & desautres Mofquées ; elle 
_æft ornée de quatre Minarets, ou 
‘hautes T'ours, où:les: Emaums cri- 
ent l'heure de la Priere. T'el eft le 
commencement de la perfpeétive. 
Des principales Mofquées. 
+. Sainte Sophie; quiautrefois étoit 
_ une Eglife Chrétienne , confacrée 
_ à la Sagefle Eternelle, un des plus 
_excellens morceaux de l'Antiquité 
& üne merveille de l’Architecture, 
fuit le. Serail; le corps de ce Bà- 
_ timent eft en forme de Croix Grec- 
que, nicarré, ni tout-à-fait rond; 
. rien n’eft plus hardi que le Dôme, 
_ il eft:large de dix-huit toifes fur 
trois: de :profondeur., couvert de 
plomb. doré ,bâti comme en l'air , 
de forte qu'il femble commeécrafé : 
cet-Fdifice fubffle depuis le tems 
. de Juftinien, les Turcs en ont con- 
- fervé le nom , mais ils ont détruit 
les Peintures les plus remarquables, 


94 Memoires fècrets 


étant contraires à leur culte, & onf 


ajoûté quatre Minarets, ou Tours: 
Ces Tours font de hautes fléches 
qui s’élevent au-deflus du Toit de 
toutesles Mofquées , elles font fort 
étroites & fort pointuës , il ya trois 
galeries les unes fur les autres , où 


Jes Turcs crient cinq fois par 


jour : 


pour avertir le Peuple de venir à : 


fa priere ; ily.en à quelquefois 


l 


fix à chaque Mofquée: » comme à 
celle du Sultan Akmet , ce qui 
forme ‘une admirable figure “qui 


captive de loïinles regards avides 


du curieux Voyageur ; le Géniati- 
con desGrecs, ou Galerie des fem 
mes , a été pareillement confervée,s 


elle fert aujourd'hui aux Turcs éle: 


vés à de grandes charges pour faire 
leurs priéres , ‘afin d'être plus res 


cueillis ; les murailles de cette Mof: 


_ quée en dedans & en dehofs {one 

Fi. marbre blanc, de porphire & 
autres pierresprécieufes; le dedans : 
du Foiteft pompeux® magnifique, | 
iFeft divifé par des voutes & des 
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#rcades cifelées d'or & foûtenuëés | 
par des Colomnes de jafpe de Chy- 
pre & de‘ porphire trés-fin. Les 
Chapelles qui font en grand nom= 
bre font murées ; il y a proche le 
lieu qui étoit autrefois le Sanétuai- 
fe,;une pierre de marbre qui à 
fervi à ce que l’on prétend à la fainte 
Vierge lors qu’elle lavoit les langes 
de Jefus-Chrift , les Turcs la refpe- 
- tent fort & la regardent avec beau 
coùp dé veneration : mais ce qu 
éfttrès-remarquable;c’eft dix grands 
/Vaiffleaux pleins d’huite que lom 
'éonferve depuis le Grand Conftan- 
tin; non feulement elle n’eft pas 
cofrompuë ; mais très-excellente, 
‘blanche comme du lit , elle fert 
pour guerir les malades du Serail, 
perfonne n’y peut toucher fous pei- 
ne de mort, on prétend que c’eft 
le Crême dont fe fervoient les pre- 
imiers Chrétiens. Ceux qui vou- 
_dront voir une plus ample defcrips 
tion de Sainte Sophie; peuvent lire 
Selle de Monfieur Grelot: : 
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. Après Sainte Sophie, fuivent les 
Mofquées . qu’on. appelle . Impe- 
riales, parce qu’elles. ont. été bà- 
ties par des Empereurs ou-des, Im 
peratrices Doïüairieres; elles. meriz 
tent ce Titre, non feulement par 
raport à leurs F ondateurs.& .à 
Qu Fondatricess mais auffi par la 
fomptuofité de leurs materiaux , 
par leur conftruétion , par leur. 
grandeur. majeflueufe , par ‘une. 
grande quantité debelles Colomnes. 
antiques de. marbre rare. & d'un 
grand poli , qui foûtiennent leurs . 
Jüperbes Portiques ;. enfin-par le 
hardiefle & Ja.beauté de leurs Do: - 
ines couverts de plomb doré.…Ces. 
Dômes font accompagnez de plu: 
fieurs autres petits Dômes, couverts : 
de même ,.en, forme de Rofe 3 
telles font Jes'Mofquées. de Maho= 
ct IT. de Validé-Giami, ou Mo. 
quée de la Reine fituée vis-à-vis.des « 
Galdta , Celle du Sultan Akmet &. | 
€ la Solemanie qui font sun, peu. 
Plus loin ;. quoi,que ces Mofquées, - 
bises ayené . 


de Conffantinoplé y 
ayeñt été conftruites fur le modele 
de Saïnte Sophie; 13 n’a jamais pû 
"parvenir à cette grahde beauté qui 
x fait admirer ;'il. ny a:qué la 
Solemanie qui en approche le plus: 
left neceffaire de donner uhéébau- 
che de: ces quatre autres Mofquéés 
de leurs ant S conbr ot 
«Mahomet IL fitbâtir la Mofquéé 
qui porte {ün nom;pour rendre gra* 
ces à Dieu de la:prife de Conitan: 
tinoplé: Cet Édifice eft magñifique: 
&c-bâti fur le modele de Ssinte:Sox 
phie ; elleseft de plus orniée:de cent 
Éclles -chambres qui regnent: tout 
autour; qui fervent: non feulement 
auxEmaums &-Mollas qui:là def. 
ferveñt, mais encore :aux Etran- 
gers.de quelque Nation ou:R£ligion: 
qu'ilsfoient.: [Ly à aufliicinquante: 
autres chambres pour les pauvrés-s: 
elle.ä foixante mille ducatsd'or de 
revenu par äh:artf ss! piton ot À 
Celle. de: Validé-Giamrieft re: 
vêtué au-dedans; d’uné’ fort: belle 
Fayance; on y:voitun CIRE } 
DC UE | 
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bre d'ornemens, fçavoir d'Infcrips 
tions : Arabes: à la gloire de Dieu, 
de Euftres, de Lampes, d'Oeufs 
d’Autruches , de grofles Boules 
d’yvoire fufpenduës à des cercles. 
- GCellé du Sultan Akmet bâtie par 
Akmet IE en contient plus qu’aucu- 
ne autre , & les plus curieux que 
Fonpuifle voir ;' on y voit entreau- 
tres chofes de gros Globes de: criz 
faal, qui'augmentent l'éclat des Lam: 
pes  allumées: auxquelles : ils font 
joints ; deux deces Globesfont très: 
remarquables & très-curieux ; ‘l’un 
renferme la figure de la même Mof- 
quée, & l’autre une Galere avec 
tous fés: agrêts ; ces deux raretés: 
font: d’un travail fiexaét & fi beau, 
qu'il eft impofhible de ne les pas ad 
_mirer; & de n’en pas avoir un plai- 
freinfimis 222 000 M0 RANEeCIU 
La Solemanie bâtie par Solimanr 
ÎL. furnommé le Magnifique ; fatis 
fait: infiniment les ‘curieux: elle. 
eft ornée d’une infinité de belles 
Colomnes de marbre & de jafpe s 
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Æon Dôme eft le plus hardi & le plus 
beau de tous , excepté celui de 
Sainte Sophie dont il approche 
‘beaucoup: mais il eft plus petit : 
les douze Coupoles qui ‘J'accompa- 
gnent font très-belles & d’un grand 
goût. il din ent On. LCA 


« Toutesces Mofquées font embel: 
des par de magnifiques Portiques, 
-où vailes Cours ;- par où on pafle 
pourentrer-dans ces Temples: Cés 
Portiques font foûtenus d'un grand 
nombre de bellés Colomines de mat: 
Dre curieux &: trèsifare ;! corime. 
Verd-antico ;' Jafpe Porphire, 
Granite , :& autres reftes de l'anc 
cienneFroye , dé Cälcédome, &c. 
qui n'ont coûté que la dépenfe du 
tranfport ; &'la peirié déles placé? 
aufli avantageufement qu’elles font, 
Au milieu’ de. ces Portiques il 44 
de très-belles Fontaines qui coulent 
avec abondance dans. dé ‘grands 
Baïlins de marbre ; 14 les Turcs 
font toutes leurs ablutions, foit en 
entrant, {0jt en fortant des Mof 
quées, G 2 
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_, Les Maufolées des Empereurs ; 
des. Imperatrices., & des autres 
Turcs de diflinétion , joignent les 
Mofquées : ce {ont des efpeces de 
Chapelles terminées en Dômes , 
couvertes. de, plomb , bâties de 
marbre , & foûtenuës de Colom- 
mes de la même pierre. A chaque 
Tombeau, quieftun gros Cercueil 
-de.bois couvert de velours ou de 
drap, ilyaun Turban:avec une 
‘faigrete ornée de quelques: pierre- 
… ries, fi c’eftun Empereur Turc: ou 
un fimple Turban,, fi c'eft'un parti- 
çulier. Ces Turbans défignent la 
qualité ou l'emploi des défunts; on 
ne-met aucune marque: aux Tome 
beaux, des: femmes... excepté aux 
Imperatrices ,: ou aux | Filles des 
Empereurs ,auxquels:on ajoîte une 
aigrete. Aux deux extrémités : de: 
ces Bâtimens font placés deux gros 
Cierges : de cire avec! plufieurs: 
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Lampes fufpenduës fous le Dôme ;: 
comme celles des Mofquées ; : on: 
voit proche les fenêtres des copies’ 
de l'Altoran enchaînées : tous lés’ 
‘Tombeaux ont dé bons revenus! 
Re payer les Lecteurs, l'huile &! 

acire; les Mofquéés ont également 
des rentes très-confiderables &:des 
Hôpitaux pour les pauvres & lesné-” 
cefliteux : cequi fait que perfonné , 
Etranger ou autre , n'eft jamais re’ 
duit à mendier fa vie. Après tous’ 
ces magnifiques Bâtimens vient en: 
core en: perfpettive Validé-Serai 
ou Palais de la Reïine-Mere ; ‘je! 
n'en ai point vü l'interieur , mais 
1l plaît extrémement à la vüé: il eft 
fitué prefque fur le Quai , qui dans 
cet endroit eft bordé des deux cô- 
tez de trés-bellés maifons , ce qui 
acheve d’enchanter la vûë. 

_ Voilà donc la perfpetive de 
Conftantinople , qué l’on peut con- 
templer de Pera, & même de Ga- 
lata. De Scutari , autre belle Ville 
en ÂAfie tout proche Conftantino- 
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oz Wemoires fécrets) &c. 
ple, on voit.le Serail comme un! 
Amphitheatre & le haut des Mof: 
quées ; de Calcedoine , on peut: 
envifager tout ce qu'arrofe le Pro: 
pontide depuis ue du Serail 
jufques aux fept Tours : ces deux’ 
angles forment un très-beau Croif. 
fant , où lon apperçoit desmillions : 
de maïfons comme les unes fur les: 
autres. Du côté de laterre, les 
murs qui forment encore un Croif:! 
fant au-dedans de la Ville; bornent: 
la vû£.. Telle eft la fituation de. 
Conftantinople , parlons : mainte- 
nant de ce qu’elle renferme de plus: 


Curieux. 
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Des: Antiquitez', Places; au- 
-tres Bétimens.: confiderables. de 
«da Ville de Conflantinople. :.: : 
| np LD nommé en Turc 
y Atmeydan, ou Place des che. 

vaux, eft ce qui fe trouve de plus : 
entier dans Conftantinople : cette 
Place peut avoir quatre-vingt-trois 
pas en longueur , fur cent treize de . 
largeur ; elleeft fort belle ;.fituée. 
devant la Mofquée d’Akmet. Îlre- : 
gne tout autour plus de deux mille 
boutiques de Tailleurs,ou Fripierss 


où l’on trouve des habitsà acheter, 
très-propres & à. bon marché ; on 
les y peut aufli faire dégraifler ou 

racommoder. gr "14 \ RTE AU x Re SENTE RE 
Ce lieu fert encore aujourd’hui 
aux Turcs pour s'exercer à la cour- 
£e ,.comme les miciens Chrétiens 
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faifoient autrefois : là on voit uni 
Obelifque carré, d’un trés-bean: 
Granite d’une feule piece, orné 
d'Hierogliphes’ Egyptiens , ‘&-de 
lufieurs animaux ; on y lit deux 
nfcriptions ; une Latine: & l'autre. 
Grecque, qui difent qu'il fut éles 
vé par . Theodofe:en trente-deùx 
jours ; le Piédeftal eft embelli, de 
bas-reliefs repreféntatis les machiZ 
nes qui l'ont élevé ,: la forme dei 
l'Hypodrome ; les courfes de.che=* 
vaux; les buts ,:& l'Empéreur‘en: 
touré de fes Gardes avec fes deux ! 
fils; Honorius:& .Arcadius ;: qui: 
met une Couronne fur la tête du 
vainqueur(:2lf b 10e saved 
‘Ily a encore dans cette Place un: 
autre Obelifque , mais fans aticune: 
beauté ; il eft fort mutilé ;: & fans” 
pointe piramidale, avec une Infcrip= : 
tiôn Grecque fur fa bafe , qui fait! 
connoitre que Conftantin fils de 2 
Romanus l'a reparé & relevé en … 
vingt-quatre heures ::enfin, Ii eft 2 
placé cé fameux Serpent d'airdin.sw 


de Conflantinople.  tos 
-fiañtique ; & dont on a contétant 
de fables : c’eft une Colomne fans 
_ Piédeftal, plantée enterre 5 elle eft 
. compofée de trois Serpens entor- 
tillés, & qui forment de leurs té: 
tes un triangle. Les us prétendent 
qu'elle a fervi pour poferle Trepied 
facré des Payens dans le Temple 
d’Apollon à Delphes; d’autres aff 
fürent que c’eft un Talifman qui a 
été placé dans ce lieu, pour garan- 
tir la Ville de Cônftantinople & fes 
environs d’un prodigieux nombre 
_ de Serpens très-venimeux , qui ra2 
vageoient les campagnes & qui fai- 
_foient beaucoup de mal au peuple. 
Si ce Pays étoit autrefois affligé de 

_ ce fleau , il eft certain qu'il ne l’eft 
plus, & ‘que même il né's’y trouve 
aucuné!bête qui porte venin ; la 
morfüre du Scorpion, fi 'dangereu- 
fe ailleurs ;  n'eft fuivie d'aucun 
mal , ‘hi d'aucun accident. Depuis 
quelques années, cétté! Colomne 
PA été mutilée par un Sultan qui 
abattit d’un coup de Ciméterre là 
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tête d'un de ces Serpens , -on comà 
mence à y voir quelques Serpens 
& autres infectes très-dangereux 
dans les Pays chauds; mais fans 
venin dans-cette Contrée. ». . 


+. Depuis Sainte Sophie jufquesfous 


l'Hypodrome ;, les curieux remar- 
quent avec grande attention un. 
magnifique. Aqueduc ;: qui a-plus 
de deux cens Colomnes ; chacune 
dedeux pieces, entre lefquelles on 
peut aller en Bateau ; c’eft un des 
_ plus beaux morceaux de l'antiquité 
& qui fatisfait infiniment. it fs 
_. Comme Meffieurs Spon & Gres 


lot ont donné de très-exactes def= : 


criptions de la Colomne hiftorique. 


d'Honorius & d’Arcadius , qui fut: 


détruite un peu avant mon arrivée 


en cette Villes de la Colomne de. 


porphire de Conftantin.,- appellée: 


vulgairement la Colomne brûlée 3: 


de celle d'Honorius , des: bas-re-. 


liefs de la porte des fept: Tours &. 
des murs de Conftantinople , je, 
men dirai rien. Je pafle aux-princis 


Lee 
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paux Bâtimens , fcavoir les Be 
zaftenes, les Hans, le ph où 
ere ad A 


ay PACS te be 
AUS D LA 


Des Bezaferes se 


es BE reste où Marchés de 
Géhftihinopie: font fort vaftes 6 
très-magnifiques : leurs Coupoles 
couvertes de plomb , ‘font ‘foû- 
tenuës d’Arcades & de Pilaftres 
proportionnés à leur grandeur ; on 
vend dans celui qu'on nomme: Ef- 
ky-Bezaftene , ou vieux Magafin 
de riches Macates &'autres garhi- 
tures de Sofas , des Harnoïs dé’ 
chevaux enrichis de pierreries,des 
Vafes à parfumer, des Sabres ; des: 
Hangiars, des Boucles & des Cane 
tures de grand prix » enfin de tou- 
tes fortes de pierreries. Dans celui 
qu'on appelle le Jegni-Bezaftene ;' 
on trouve une quantité prodigieufe 
de toutes fortes d'Etoffes, foitenor, 
enargent , ou fans ornemens ; des 
Zamelots d’Angora qui furpaf ent 


où  Memoïres fecrers 
par leur beauté & leur fineffe tous: 
ceux des autres Pays du monde! 
T'outesles marchandifes font fort: 
en fürèté dans ces Bâtimens, tant 
contre les voleurs ;'que contre le 
feu qui fait fouvent de grands ra- 
vages à Conftantinople. Le Jefzer, 
ou le Marché des hommes & des: 
femmes, eft tout proche : c’eft une 
grande place entourée de petites 
chambres , où l’on trouve à ache-: 
ter des Efclaves des deux fexes,. 
fit pour fervir dedomeftiques’, où 
de Concubines. : FRE 
-Tyaoutre cela quarante mille. 
Magafins , Ou boutiques de Mar 
chands ; de Fripiers, de Quinquail-. 
liers, Revendeurs : chaque métier’ 
a fon Bazar , ou Marché ; celui des! 
Jouailliers & des Orfevres eft auffi. 
très-fuperbe , il eft entouré d’une: 
forte muraille de fix pieds d’épaif-. 
feur, & fe ferme toutes les nuits: 
par quatre portes doubles. Au mi-.. 
lieu il y'a une place, autour de la... 
quelle regne une: Galerie foûtenué* 


“de Conflantinople. où 


par vingt-quatre Colomnes ; fous 
cette "Galerie font les boutiques 


larges de quatre pieds fur fix de 


Jong, où lor , l'argent, les pier: 


series {ont en fi grande quantité , 
que la vûüë en eft ébloïüie, a 


Des Hans: 


… Ï ya à Conftantinople plufeurs 
Hans bâtis comme les Marchés de 
bonnes pierres , & couverts de 

pue nota , quil n’y a que les 


difices publics , les Mofquées, 


les Palais, ou Maifons Imperiales , 


“ont donc au 


qui ayent ce | ae os Les Hans 
| fh-bien que les Beza- 
#tenes à l'épreuve du feu; ils font 


compofés de chambres, pouf loger 


les Voyageurs & les Marchands 


“étrangers, qui en trouvent''dans 
toutes les Villes & Villages'à une 
_ journée de diftance ; ceux des Vif: 


Ë 
| 


dés font magnifiques , & tous con: 
bruits comme ceux de Conftanti. 
nople ; quelques-uns reflemblent à 
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des Monafteres |, & les chambres 
font en forme de Cellules. , où l’on 
Peut avoir une retraite agréable : 
on n'y trouve que de la paille.& des 
aattes ,; mais On peut y portertout 
- ce que l’on fouhaite & qui vouseft 
inecellarer us 

Le plus fuperbe & le plus beau 
de Conftantinople , eftle Validé- 
Elan, dont les Galeries ont plus 
de cent & vingt pas de longueur, 
qui font furmontées de quarante-fix 
Dômes. Tout le monde peut loger 
pour,rien dans ces Hans ; on don- 
ne même dans quelques-uns de la 
paille ; du pain, du pillou, ou ris 
botilis » de la viande & du foura: 
ge pour les chevaux, ce qui prou- 
ve. combien les Turcs font. chari- 
tables... : ‘28 


“ 
… 


+ On: voit enfin. l’Arcenal bâti fur 
le.bord de la Mer, qui eft com- 
pofé.de cent quatre-vingt Arca-. 
des, fous lefquelles il: y a autant de 
Portiques où tout le monde peut. 
fe promener. ; on aflüre qu'il y a: 


Fe 
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“plus de cinquante mille hommes 


qui ytravaillent tousles jours. Vois 


. à en gros ce qu’il y a de plus rei 
. marquäblé à Conftantinople : il y a 


quantité d’autres beaux Edifices, 


‘comme le vieux Serail , le grand 
_ Bain qui étoit autrefois une Kglife 
Chrétienne, trois cens trois Cara 


venferas bâtis aux dépens des Prin: 


ces Ottomans , où les Etrangers & 
. tous les pauvres peuvent loger com: 
 modément ; quatre-vingt-dix Hô: 
_pitaux, où les miferables font nour=< 
“ris, & les malades fervis avec une 


grande pieté ; cinq Colleges où l’on 


-enfeigne les fciences, & où unnom- 


bre de jeunes gens font élevés & 


‘entretenus aux dépens du Grand 


Seigneur, & auxquels il donne des 
penfons : plus de deux mille Mof- 


vies très-belles , quarante Eglifes 


recques , quatre Armeniennes ; 


les Greniers publics , où l’on 


voit en tout tems une prodigieufe 
quantité de froment , d'orge & 
d'autres grains, qui pourroient fer- 
ejV' EL LL? 
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vir. pour. Vingt. ans ; mäis on 
les renouvelle de trois ans en trois 
ans. On a.trop donné de Def 
criptions .des moindres particulari- 
tés de cette Ville pour en dire da- 
vantage , mOn.but étant de faire 
une narration de ce qui éft arrivé 
de plus remarquable ,dans:ce Païs 
pendant.mon fejour: c’eft pourquoi 
je ne parlerai quetrès-fuccintement 
de. Conftantinople , de. fes ‘envi 
ons, & de fes Habitans , afin de ne 
pas ennuyer par un recit qu’on a fi 
touvent lü & relû. Je pafle donc aux : 
Fauxbourgs de la Ville, 
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v. Des Fauxbourgs de Conflan- 


Ÿ #indple 


I Es Fauxbourgs de Conftanti- 
_/nople font de l'autre côté du 
Port, & regnent vis-à-vis cette Ville 
depuis la Riviere de Kiahathana- 
fou , jufqu'à la petite Ville & au 
Palais de Bechicktache , fçavoir 
Caflumpacha, Saint Dimiître, Ga- 
Jata , Pera , T'opehana, & Be- 
chicktache. Ces: Fauxbourgs peu- 
vent avoir au moins trois bonnes 
lieuës de long fur unelieuë de large, 
& femblent n'être qu'un féul Faux- 
bourg , quoi qu'il yait une Ville 
murée & affez grande. ré 
“Cafflumpacha qui eft au fond du 
Port, pourroit pafler pour une pe: 
tite Villé tant par la quantité de 
fes belles Maifons qui ornent le 
Port, & par diverfes Mofquées' 
Tome I. H 
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très-Jolies quoi que petites , que 
par un grand & Magnifique Bain 
ui eft fans contredit le plus beau 
Ke la Turquie , & par un autre 
Arcenal très-beau, où regnent les: 
Galeres du Grand Séigneur , qui! 
font fort grandes, & très-propres , 
parfaitement bien dorées avec des: 
ornemens en Sculpture qui les ren! 
dent fuperbes ; il s'en trouve quel-| 
quefois jufqu’à cent quarante dans 
cet endroit , ce qui fait un très-bel, 
effet : là on voit les Bains dans lef.| 
ausË on renferme les Efclaves du 
rand Seigneur ,; au nombre de 
plufieurs milliers , lieux pitoyables! 
à caufe de la puanteur, il vaudroit! 
mieux n'y point aller. Après Cafs 
fumpacha vient Galata qui n’en ef, 
feparée que par fes murs ; cette 
Ville qu’on peut appeller jolie, eft, 
fituée à l'embouchure du Port ,. 
us -Nis-à-vis le Sérail ; . Jes 
atholiques Romains y ont trois! 
Eglifes jointes à trois Couvents: 14, 
principale eft celle des Jefuitess 
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à feconde celle des Francifcains’, 
da troifiéme appartient aux Domi- 
micains. Il n’y a plus d’Antiquité 
dans cette Ville que la Tour de 
Galata,aflez fameufe dansl’Hiftoire, | 
que les Turcs ont ruinée à moitié, 
Après Galata vient Topehana qui 
commence vis-à-vis la pointe du Se: 
rail, où regne une chaîne de belles 
maifons qui s'étend à plus d’un quart 


| lièuë vers Bechicktachekoy , 
ou Bourg de Bechiktache;qui pour 
roit encore pafler pour une pétite : 
Ville , quoi que les T'urcs ne lui don: 
nent que le nom de Village : il-eft 
fitué. à trois quarts de lieuë de Ga- 
lata, tout le long de-la Marine 5 on 
y voit un très-beau Palais Imperial 
appellé Bechicktache-Sarai 4 11e 
plus bel appartement dé ce Pas 
lais , eft un Salon aflis fur une 
Chauflée de pierre ; qui s'avance 
dans la Mer , & qui lui procure là 
vüé du Grand Serail , d’une partié 
du Port & du Canal; ce Salon 
eft orné & revêtu ” tous côtés 
| 2 | Zz 
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tant au dedans qu'au dehors, de 
Porcelaines ‘très-rares & très-finess 
le plat-fond & ceux de tous les ap- 
partemens quil a fur le derriere 
#ont en dedans fuperbement de: 
corez : ce Palais & ce Village font 
le commencement du Canal de 
la Mer noire du côté ‘de l’Euro- 
pe, comme Scutari fitué vis-à-vis 
Feften:Afes:c 172 | À a 
. Tous ces Fauxbourgs qui font! 
d’une grande étendué ; font bâtis 
en Amphitheatre , au haut duquel on! 
voit Pera, Saint Dimiître, un nom- 
bre: de belles Maifons de plaifancé 
avec de magnifiques jardins, ou 
terrafles entrelacées de grands Cy-| 
prés & d'autres arbres toûjours] 
verds ;, . forment une grande! 
beauté. “T'outes ces Maïfons font! 
en fi grand nombre, qu’elles occu=l 
“pent tout le haut des Collines, &a! 
femblent fe joindre tellement à! 
Pera, qu'on diroit que ce n’eff! 
qu'un même Bourg ; cependant ill 


en eft comme feparé par des Val! 
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lons , & forme une longue ruë de- 
puis Galata,dontileftle Fauxbourg, 
jufqu'aux Cimetieres : c’eft là où les 
Ambafladeurs & les Envoyez des 
Princes Chrétiens font leur de- 
meure dans de très-beaux Palais 
qui ornent beaucoup ce lieu ; il y 
à auf{li deux Couvents , un de Ca 
pucins, & l’autre de Soccolanti , 
qui font des Religieux de Saint 
François ; après tous ces Bâtimens 
mennent les Cimetieres au bout de 
Pera , ls font de plus d’une lieuë 
dé long fur une demie de large , fort: 
beaux & fort divertiffans par: la 
>rande diverfité des Tombes ou 
Maufolées toutes diferemment con- 
fruites.- Chaque Nation a un Cime- 
ere. feparé des autres; celui des: 
Vurcs eft le plus vafte & le plus 
imufant : [à on voir un nombre: 
orefqu'infini de ‘Turbans de pierre: 
1 diverfifiés qu'on a peine à fe 
afler de les contempler ;. chaque: 
Tombe a le fien qui marque la 
Qualité & l'emploi a : défunt : 

an 
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avec des Épitaphes Arabes à fa lois 
ange : celui des Grecs , & celui 
des armeniens,font aufli très-grands;, 
“ornez de quelques ‘Tombes de 
très-beau marbre avec des Epita= 
phes; celui des Juifs, des François, 
des Anglois ; des Hollandoïis, des 
Venitiens font peu confiderables ; 
excepté un très-beau Maufolée 
dans celui des Hollandois, élevé à 
Fhonneur du Comte de Colliar 
Ambañladeur d'Hollande , pere de! 
celui qui y refidoit alors en cette 
qualité. Voilà ce que j'ai deffein 
de dire des Fauxbourgs de Conftan:! 
tinople, qui font d’une fi grande! 
étenduë, qu’en les joignant avec Ia 
Ville ils feroient une enceinte de! 
quarante-cinq milles d'Italie , ou! 
quinze heures de tour, tellement 
peuplée qu'on aflure qu’il y a deux 
millions, deux cens mille ames,. 
de toute Nation & Religion 
ce qui fait une des plus Er 
_ Ville du Monde , & infiniment. 
plus peuplée que Paris, : :: 


nou ay 
D PP Ep. 
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De la Ville de: Scutori » dé La 
… Calcedoine , © du Canal de la 
Mer noire. A ERE SES 


lé ANS avoir parlé des Faux- 
| LA bourgs de Conftantinople , qui 
font en De , il faut pañler en 
:Afe pour y confiderer de nouvel- 
les beautés. La Ville de Scutari, 
qui eft l’ancienne Chryfopolis ; con- 
 tribuë beaucoup à embellir cette 
| Côte : elle eft grande , ornée de 
| quantité de belles Mofquées & de 
| Bezaftins, de deux bons Hans, & 
de très-jolies Maifons accompa- 
| snées de jardins ; enfin tout en eft 
| plaifant juiqu'au Cimetiere des 
L'Furcs qui eft à fon Orient. Ce 
| Cimetiere eftune vafle plaine plan- 
| tée d’un nombre prodigieux de de- 
| xu-Colomnes CEXE toutes fur- 


» 
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montées par des figures de Tur2. 
bans £ entre ces demi-Colomnes, 
fur lefquelles font gravez les noms. 
& les profeflions des morts , on! 
voit çà & là des Monumens ter-. 
minez en Dômes , qui pourroient 
pañler pour de très-beaux Maufoléess | 


ils s'élevent au-deflus des autres 
Tombeaux , autant que les Mof- 
quées:d’une Ville s’élevent au def- 


fus, des Maifons : ce  Cimetiere: 
cit extrémement peuplé de Cada-! 


vres à caufe de la prévention qu’ont 
les Turcs fondée fur une efpece 


de Prophetie d’un de leurs Der-. 

vis, Qu'ils doivent un jour perdre | 

Ja Turquie en Europe , &  mé-. 
Ville de Conftantinople , . 


me la. 
ce qui les engage, en mourant, 


d'ordonner qu'on les enterre dans 
ce lieu, afin que leurs corps ne. 
foient pas, fous la domination des | 
Chrétiens même après leur mort ; ” 
on :Voit aufli à Scutari un fu. 
perbe Palais du Grand Sultan, ap- 
pellé Scutari-Sarai , ou Palais de. 
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 Scutari , placé dans une très-avan- 
tageufe fituation ; parfaitement 
bien bâti, accompagné d’un grand 
& beau Jardin, rempli d’un nom- 
bre prefqu'infini d’agreables ber- 
| ceaux, & d'arbres ,: qui forment 
des Bocages enchantez fur le riva- 
ge de la Mer. | 
. . La Calcedoine eft prefque con- 
tigué à Scutaris les Turcs l’appel- 
‘lent Cadikoy, ou Village des Juges, 
à caufe des Conciles que les Em- . 
| pereurs Grecs y ont faitaflembler ;1l 
n'ya que très-peu de Maiïfons dans 
ce Village,encore font-ellestrès-mal- 
| propres, &très-mal bâties, avecune 
| pauvre Eglife Grecque peu digne. 
d'attention; elle eft fort bafle & 
| furmontée d’un petit Dôme qui 
paroît fort ancien, aufli fuppoie- 
| t'on qu'autrefoisc'étoit un TL'emple 
| de Venus, ou une partie de l'E- 
_glife confacrée à Sainte Euphemie;; 
où fe tint le quatriéme Concile 
| Oecumenique, elle fert aujourd’hui 
aux Grecs Schifmatiques. Près de 
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Calcedoïne il y a un beau Kiofque, 
nommé Phanary-Kiosk , ou Kiof- | 
que du Phanal., qui appartient au 
Grand Seigneur; il eft._ dans une 
fituation avantageufe avec un petit 
jardin qui ne cedepointen beauté 
au Bâtiment, Ce Kiofque tire fon 
nom du Phanal voifin, où il ya 
toûjours du feu pendant la nuit, 
pour avertir les Vaifleaux qui vien- 
nent de la Mer de Marmara de ne 
pas prendre la mauvaife Rade de 
Calcedoine pour l'entrée du Port. 
de Conflantinople, Entre Scutari 
& la. Calcedoine il y a un petit 
“Rocher dans la Mer, fur lequel eft 
bâtie une Tour aflez forte qu’on ap- ; 


pelle la Tour de Leandre ; elle eft 
fituée entre la pointe du Serait & 
l'Afie àune portée de Moufquet de 
ce Palais ; il n’y a rien de remar- | 
quable dans cette Tour aflez bien | 
pourvié d’Artillerie, qu'une fource, 
d’eau vive parfaitement bonne quoi 
qu'au milieu de la Mer. : 


| 
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Du Canal de la Mér noire, autres 
_ ment le Bofphore de Trace. 


_ Pour bien contempler ce Canal 
qui a fept bonnes lieuës de long 
depuis la pointe du Serail jufqu'à 
l'embouchure du Pont-Fuxin, il 
faut faire ce trajet en Bateau ; on 
en trouve une grande quantité , 
: puifqu'on certifie qu'il y en a au 
| moins vingt mille, très-beaux , très- 
propres, prefque tous dorés & or- 
nés de Sculpture , couverts en de- 
dans de Tapis de Perfe pour s’af - 
_ feoir : ces Bateaux ne peuvent con- 
tenir que trois perfonnes avec les 
 Bateliers ; ils font par confequent 
fort petits , aflez longs, mais fi 


étroits & fi legers que le moindre 


mouvement les fait tourner; pour 
une Piaftre Levantine., qui vaut 
environ quarante fols de Brabant, on 


. peut en avoir un pour tn jour avec 


trois Rameurs , qui vous monte 


Le 
Ê 


le Canalavec vitefle , quoi qu'il foit . 
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trés-rapide. [Il eftbon de remarquer 
ici que quoi que ces eaux de la Mer 
noire femblent courir avec rapidité, 
elles ne fe dégorgent pas toutes 
dans la Mer blanche, car ce n’eft 
que la fuperficie qui coule de cette: 
maniere , celles du fond remon- 
tent également. Cette obfervation : 
fe peut faire avec des filets de Pé- 
cheurs ; en effet on voit le haut des 
filets defcendre au fil de l’eau pen- 
dant que le basremonte, quoi qu’ils 
foient garnis de gros plomb. Peu 
de gens ont remarqué.ce Pheno- 
: Méne , qui eft cependant très-vrai. 
Pour faire une ébauche de ce 
Canal, il faut fe figurer d’abord : 
que fes rivages font bordés des 
deux côtés de Collines aflez hautes 
En pante douce, toutes de terre x 
& ces Collines toutes cultivées &. 
ornées de très-beaux arbres frui- 
uers, de Cyprés, de Vignes |, : 
d’une infinité de Jardins & de Ter 
rafles les unes fur les autres , de 


Villages , de Palais, de Maïfons: 


Vs 
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de plaifance, tant en Afie qu’en Eu- 


‘rope ; péndant l’efpace defix bonnes 


lieuës. Les yeux font fi agréable- 


. ment frappez de la magnifique per- 


= # 


fpective qué fourniflent de côté & 


_ d'autre ces Villages , ces Palais , 


liés à des Ponts ou Quais conti- 


ces Maïfons , &c. qu'ileftimpofi- 
ble de ne pas goûter un plaifir infi- 
ni; joignons encore à cela un grand 
nombre de Bateaux à la voile , ou 


 gus aux Maïfons qui bordent ce 


Canal ; un nombre infini d'Oi-. 


feaux de Mer , gros comme un 


Canard & d’une grande blancheur, 


appellés Cabians , qui nagent fur 
la fuperficie des eaux, & dont le 
rand nombre rend le Canal tout 
lanc. En continuant la route on 
trouve deux Châteaux aflez bien 


pourvûs d’Artillerie à fix ou fept 


milles de la Mer noire, & deux au- 


tres égaux à huit ou neuf milles 
plus bas. FLAES 


* Si l’on veut mettre pied à ter- 


| 4e » 4 s'arrêter à regarder l'in: 
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terieur de quelques Palais où Mai: 
fons de plaïfance , on les trouvera : 
dignes d'attention ; la dorure des 
Plats-fonds en. eft très-belle & 
coûte quelquefois plus que tout 
le Bâtiment ; elles {ont pour la 
. plüpart de bois , matiere auffi 
rare en Turquie que le marbre & 
les autres pierres propres à bâtir ; 
mais qui ne demande pas tant de 
tems & de peine à mettre en 
œuvre. Ces Palais font affis {ur 
des murs aflez hauts ; leurs Toits 
font. écrafez , &. ont des avances 

comme les bords d’un chapeau: 
ils font très-éclairez par quantité 
de fenêtres , ces fenêtres outre les 
vitres font fermées de Caffefles, 
ou jaloufes. Autour de plufieurs 
beaux Salons qui: donnent les uns 
fur la Mer, les autres fur les jar- 
dins, regnent des. Galeries toutes 
fermées de vitres , & de jaloufies 
qui rendent les Bätimens fort rians, | 
ils font cependant fans aucune Ar- 
chitecture. Les Jardins font. très : 
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Charmans, toûjours remplis de Cy- 
prés & autres arbres , de beaux 
 Bocages, & de iolis jets d’eau ; 
ils font tous en Amphitheatre, ce 
qui les fait affément découvrir à la 
_vûé. Le plus grand nombre de ces 
Palais, où Maïfons de plaifance , eft 
du côté de l'Europe, qui eft fi 
| bi de l’Afie qu’on peut en faire 
e trajet dans un demi quart: 
d'heure ; près du rivage de la 
* Mer noire du côté de l’Europe 
on voit deux vieilles Tours pref- 
que ruinées, qu'on appelle les Tours 
de Leandre ; quelques-uns pré- 
tendent qu’elles ont fervi de pri- 
_ fon à ce fameux Poëte trop amou- 
:reux de Julie, quoi que l'Hiftoire 
aflure qu’il fut relegué en Cala- 
bre. Entre plufieurs beaux Villages 
qui regnent fur ce Canal, tant 
en Europe qu'en Afie , celui de 
Bucderai eft le plus agréablement. 
fitué , ce qui y attire beaucoup 
de Francs , qui y loüent des Mai- 
fons pour y pañer l'Eté pendant 


U 
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le gros feu de la pefte; ce Bourg 
eft bâti à une petite lieuëé de la. 
Mer noire , & forme une grande 
Baye en forme de Golfe, il re- 

gne le long de la Marine , orné de 

beaucoup de belles Maifons. 

Ce lieu eft des plus agreables, 
tant à caufe.de la Met noire, dont . 
on peut voir aifément le vafte fein, 
qu'à caufe de plufieurs Bocages & 
Cabinets d'arbres qui forment fur . 
le rivage un très-beau point de vüë. 
Entre ces Cabinets on en remar- 
que un qui furprend : il eft formé 
Par trente-huit gros arbres dont : 
deux hommes pourroïent à peine ” 
en embrafler un, d'une hauteur 
prodigieufe , & fi touffus que ja- | 
mais Îles rayons du Soleil n’y peu- » 
vent penetrer ; ils ont plus de dou- … 
ze cens ans felon les Infcriptions ! 
Grecques que l’ontvoit fur l'écorce. ” 
Une bonne lieuë plus haut que ce » 
Village du côté: d'Afie eft la Co- ; 
lomne de Pompée fi celebre, & 
qui ne merite pas cé nom, sé fe É 
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n'eft qu'un morceau de Colomne 
ordinaire d’une pierre blanche & 
dure , je ne crois pas que ce foit 
du marbre, ellé eft élevée fur 
un Piédeftal carré ‘où paroïfent 
quelques lettres très-mal gravées CZ 
prefque toutes effacées : ce Piédefta} 
eft aflis fur la pointe d’un Rocher 
cfcarpé, où l’on ne trouve d’autres 
degrés pour y grimper - que quel- 
ques pointes du même Rocher, ce 
jui empêche d’y monter: facile- 
nent. Ce Rocher eft fitué proche 
e rivage, & très-fouvént tout cou- 
rert de la Mer; il pafle pour une 
le ces Tfles flotantes ;: appellées 
Gyanées. par les Poëtes ;° mais fi 
Île l'a été’, elle ne l'eft plus. Cette 
zolomne eft proche d'un Phanal 
qui fert de Phare aux Batimens 
[ui viennent du Pont Euxin, pour 
ntrer dans le Caral qüi conferve 
ncore dans cet “endroit le nom 
le Bofphore de Trace; voilà ce 
ue je puis dire de ce Canal , qui 
eut pañler pour un des plus beaux 

Tome I, - 
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fejours du monde, où l’on goûte 
mille plafirs : aufli les Francs, fur- 
tout les François &. les Anglois ; 

vont-ils fouvént paffer lejourdans 
AE RER Rd > On ‘porte de 
très-bonnes provifions pour diner; 
excepté. des fruits &:d’excellent 
vin qu'on trouve en. abondance ; 
car pour un.Para qui vaut un {ol 
de Brabant ; on peut manger au 
tant de fruits que l’on fouhaite, & 
des, plus'excellens : le vin y eft auf 
à vil prix, puis qu'on en a pour la 
“même fomme. plus de trois poté 
melure de Paris. Après avoir fait 
cette coufte Defcription du Canals 


paflons au Territoire de Conflanti- 
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Des Lieux circénvoifins de Con 
+ \ffantinople, de Quecqhans , du 
… perit Belgrade, dés Agnedurs 


17€ dés Réfervoirs. 
T PT RE À fix lieuës 
-L ;aux environs de Conftantino- 
ple eff très-bellé ; parfaitement 
bien cultivée, & tréé-fertile, quoi 
qu'un amas de Vallons profonds, 
& de”Collines affez hautes , mais 
toutes dé terré , rémplies de mai- 
Æons ; de jardins » & de Villages. 
Les Villages font fi peu de chofe 
‘qu’ils ie méritent pas K peine qu’oñ 
en parle ; ‘ils foht Habités par dé 
_miferables Grecs ‘qui ont ‘à péiné 
dé quoi ne pas moutir de faim , & 
fmal logéz , qu’ôh préféreroit le 
tonneau de ANG ‘ces habita- 
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tions. Parmi ces Villages, on voit 
Saint Stephano du Côté ‘des fept 
Tours, à quatre lieuës de Con- 
fantinople, & qui n'eft remarqua- 
ble que parce que l’Ambaffadeur de: 
France , toute fa.Cour., & trois ou 
uatre Marchands. François y ‘ont 
ait bâtir d’aflez jolies Maifons pour | 
y pañer l'Eté : les Ifles des. Prin- 
ces , fituées aux environs de Ja Cal- 
cedoine à vingt-quatre milles de 
Conftantinople, font plus. frequen 
. tées par les Etrangers que la Terre. 
ferme à caufe que l'air y.eft À 
fain ; de Saint, Stephano, jufqu’au | 
Bourg de Quecquana en côtoïant 
les Murs de Conftantinople , on. 
voit une Campagne admirable. .de ; 
quatre lieuës, & qui produit avec | 
abondance les plus beaux blés du À 
monde ; on remarque fur cette j 
route un vañle fouterrain fort anti- 
que, quia ferviautrefois de refuge . 
aux premiers Chrétiens contre. les 
perfecutions ; on aflure que cette | 


 Gaverne va jufques fous Sainte So: : 
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hie @& regne fous cette gran- 
e Ville ; fuppofé que cela foitaine 
f, elle doit avoir plus detrois mor: 

elles lieuës de profondeur. A l'én-' 
rée dé cet Antre, on voit un Lac. 
ous terre , qui ne reçoit au 

un jour, rempli d’excellens poif- 
ons ; ces poiflons qui paroïffent 
somme grillés, ou rôtis d’un côté;, 
vent fans lumiere dans ce Lac ». 
& s'y perpetuënt d’une manie- 
e prodigieufe , ce'qu'on attribué 
Lun Miracle : car on prétend qu'il 
l'avoit jamais fourni aucun poiflon’ 
yant la perfecution des Chrétiens, - 
7 que-s'étant retirez dans cette 
saverne , Dieu par une bonté par’ 
iculiere envoya une grande abon=< 
lance de poiflons dans ces Sat 
ncore les péchoit-on tous fôris, &z 
a preuve qu’on en donne, eftqu'ils 
nt confervé jufques à prefent de : 
eneration en generation un cÔtÉrÔ- 
| pour en perpetuer Ja memoire: 

foilà fans doute ün miracle auffé 
rand que celui des re si furéné 
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envoyéesaux [fraëlites dans le defért 
de Sinaï; cependant à bien examiner 
ces poiflons, on ne remarque.autre 
chofe, finon que lesécailles d’un côté 
fontplus jaunes & autrement rangées 
que de l'autre; cette diverfité de 
nuances. les. fait: paroître comme 
rôtis d’un côté ;.-maisils-font.très- 
_ vifs, & d’un goût exquis. +, 
:Le petit Village, ou Bourg de 
Quecquana , s'eft rendu. fameux 
depuis peu ; comme aucuñ Auteur 
n'en a encore parlé, il eft bon d'en 
donner une ébauche. Ce Bourg eff 
fitué dans un Vallon fpacieux à une 
lieué de Conftantinople , on paffe 
une petite Riviere qui fe dégorge 
avant d'arriver au Port de Conftan- 
tinople dans celle qu’on appellé 
Kiahathana-fou, ou eau de la Maïfon 
à Papier ; c'eftidans ce Vallon qui 
. eftlong de trois lieuës, que le Grand 
Jifir homme entierement dévoüé 
aux plaifirs du Sultan fit conftruire 
en 1721. un dieu de plaifance fort 
agréable pour recréer Sa Hautefle, 


N, 
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‘qui conffte dans une Maïfon , ou 

Palais orné de beaux ameuble: 

mens; dans un Canal fur lequel on 

voit des Jets d’eau, une Cafcade & 

une Nappe, le tout fait fur l'imita- 

sion d'un Plan de Verfailles, que 

Mehemet Effendi Ambaffadeur en 
France en 1720. avoit apporté. 

 , Il eft vrai que cet Ouvrage eft 
peu de chofe, fi on le confdere 
avec attention; l'archite&ture, l'or- 
dre & l’arrangement femblent en 
. être bannis, mais c'eft un Chef- 
d'œuvre pour cette Nation que la 
nouveauté ébloüit; d’ailleurs fa ra- 
. pidité. avec de Er il a été con- 
 flruit, car ce fu 


ut dans l’efpace d’un 
mois, &c l'ignorance de ceux qui 
l'ont fabriqué, n'ayant aucune tein- 
ture d'architecture , doivent le fai- 
re admirer. En voici une defcrip- 
Rtonrafez:exaétes rot none + 
… … D'abord on voit un Canal de mille. 
. pas de long fur quarante de large & 
* cinq de profondeur, de fort belles 
L pierres de taille ; à un tre 
À : 
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Canal ils ont bâri un appartement 


pour le GrandSeigneur, qui eft po= 
fé fur une grande Galerie pavée de 


pierres d’un ‘marbre fort poli, &. 
dont les Balcons font de jafpe; elle 
regne vis-à-vis. la Nappe d’eau, Ce: 


Bâtiment confifte en quatre Cham- 


bres de plein pied fuperbement meu- 
blées , au milieu defquelles il ya. 
une grande Sale en forme de vefti- 


bule , qui donne d'un côté fur la 


E 


Galerie, & de l'autre fur une Cour: 
€ntourée de hautes murailles, 


qui fert d'entrée; au milieu de 


cette Sale on a placé fur un Pié- 


deftal un Globe de marbre doré de 
trente pieds de circonference : les 

autres Chambres font ornées de bel | 
les croifées en Dômes » fouslefquels 
1l y a de riches Sofas 5 toutes les , 
&laces ou vitres {ont de criftal 5 1 
Mais un peu moins beau que celui du * 

Kiofque qui joint la Bâtifle, orné 
pareillement d'un riche Sofa : il it: 
_très-bien peint, ouvert detous cÔtÉS: 
le toit qui eft foûtenu par fix Co-'" 


1 | 


de Conflantinople. x37 
omnes de jafpe, eft en forme 
“de Dôme, fous lequel s’éleve un 
tres-beau Baflin de marbre qui re- 
.çoit les eaux d’un jet d’eau qui pouf- 
4e par feptante branches ; la Cafca. 
de qui eft de marbre blanc, eft pla- 
cée vis-à-vis le Kiofque , elle eft 
fort bien faite, & forme-avec le jet 
d’eau du Kiofque un très-aimable 
murmure ; un peu plus bas que la 
 Cafcade, on voitune Colomne d’ai- 
rain formée par trois gros ferpens 
fur le modele de celle de l'Hypo- 
“drome, ces ferpens jettent de l’eau 
par la gueule ; au milieu des fer- 
pens eft un tuyau qui lance de l’eau 
gros comme le bras d’une prodi- 
_gieufe hauteur : on voit devant la 
grande Sale une grande Cuve d’où 
il fort encore un gros jet d’eau ; 
cette urne qui peut contenir cinq 
ou fix tonneaux, ef tres-ancienne , 
de marbreblanc; on certifie que c’eft 
‘celle où le Grand Conftantin fut 
baptifé ; le long du Canal on 2 
planté plufieurs allées de tres-beaux 
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arbres , où les Turcs s’exercent à 

la courfe | à la lute , à tirer au 

blanc avec de petites pieces d’artil: 
lérie qu'on y a tranfportées pour 

cet effet ; ils ont auffi fait conftrui- 
ve fur le Canal un nombre de pe: 
{its bateaux très-magnifiques ornés 
de fculpture & de dorure pour faire 
des combats navals , & plufieurs 
pontons flotans pour danfer fur une 

corde qui y eft fufpenduë.. T'el eft, 
le Vallon de Quecquana, que ces 
Meflieurs appellent aujourd'hui Ja 
Vallée des Rofes, fe perfuadant 
que c'eft un lieu enchanté, auffi. 
s’applaudiffent-ils tellement de cet! 
ouvrage , qu'ils ofoïient nous de- 
… manderavec hardiefle fi nousavions 

vû quelque chofe de plus béau dans 
notre Pays ; il eft furprenant de 

voir.la quantité de monde qui ac-} 
 couroit de toutes parts pour con 
templer cet Édifice; ils en font fi. 
infatués, qu’ils ont condamné à un! 
{equin d'amende ceux qui nomme-. 
xojent autrement cet endroit que! 
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1h Vallée des Rofes. Ce lieu ef cer 
_tainemént beau & tres-agréable, on - 
auroit pà y faire quelque chofe de’ 
* fuperbe , ‘mais n'ayant point d’Ar- 
chitete habile, cen’eft qu'unecon- 
_fufon-de materiaux mal ordonnés, 
. où on ne voit ni ordre, ni propor- 
tion, ni bon goût : cet Édifice n'a 
_ point même de fondemens, il eft 
. impoñfiblequ'il fubfifle, vü la quan- 
… cité des eaux qui tombent dans cet- 
_ te Vallée & dont elle eft inondée 
 dansles temps de pluÿe; à quoi on 
… auroïit pô facilement remédier en 
… faifant des foffés des deux côtés 
pour écouler les eaux, & en ct- 
 mentant de bons fondemens qu'on 
… auroit dû faire pour foûtenir cette 
| bâtifle, mais les Turcs ne poufient 
pas fi loin les idées-de l'architeëtu- 
… re. Aumois d’Août 1721. le Grand 
 Vifr y donna au Grand Sultan un 
_… fuperbe feftin à la Turque qui dura 
trois jours & trois nuits; On aflure 
même que cet Empereur sy plaît 
beaucoup, cequiengagera à le per 
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fectionner de plus en plus. ? : à 

Si l'art a embelli le Vallon des Ro. 
fes, la nature fe fait voir avec ma- 
gnificence au Village du Petit Bel 
” Stade: c'eft en effet ce qu'il y a de 
plus agréable & de plus beau dans. 
le Territoire de Conftantinople 
_aufh eff-il dans l'Eté le fejour ordi- | 
naire de trois Ambafladeurs & des 
pus riches Marchands Etrangers. 

l faut remarquer que ce Village & 
“Un autre tout voifin ne font que | 
tres-peu de chofe; celui qu'on ap- 
pelle le Village du Charbonnier n'a: | 
. Aucune maïfon remarquable ,excep- 
té celle que les Capucins. François 
y firent bâtir en 721. pour:fe reti- 
rer en Eté ; il n’eft qu’à une portée | 
de piflolet de celui qu’on appelle | 
Belgrade : celui-ci eft orné de bel- 


les maifons &: de deux beaux Pa- À 


 dais ; les maifons font Occupées par 
 plufieurs Marchands, & les Palais: A) 

par les Ambafladeurs; quoi qu’elles 

ne foient bâties que de bois, elles : 

font d’une grande propreté: &.or ! 


"he vera } 
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. nées. de belles peintures ; mais ce 
. dieu feroit defagréable fi fa fituation : 
» Étoit- moins avantageufe. Ces Vil- 
 dages. font fitués à l'entrée d’une 
… vafte forêt qui a, felon la plus com- 
. une opinion, plus de deux cens 
_ Jieuës de circuit , elle côtoye toute 
. Ja Mer Noire, va jufqu’au delà du 
Danube & de la Hongrie ; cette : 
forêt eft plantée des plus beaux ar- 

. bres du monde, fi hauts & fi bien 
 arrangés qu'on diroit que l’art au« 
. roit employé toute fon induftrie 
ous former ce lieu ; leurs bran- 
\ches épaiffes font un ombrage im- 
penetrable aux plus vifs rayons du 
Soleil; on y voit de vafles allées à 
perte de vüë, & fi larges que fix 
| carofles pourroient aller de front & 
Ls'y, promener à l’aife avec d'autant 
plus de plaifir & d'agrément que 
les plus exceflives chaleurs ne péu- 
vent, incommoder :. ces allées qui 
“ont en grande quantité, & qui 
vont de tous côtés jufques dans le 
plus fort du bois & juiqu’à la Mer 
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noire, font arrofées par'de petits | 
ruifleaux d’eau vive, qui après 
avoir parcouru ces allées , en fof- 
“mant un agréable murmure, vont fe 
précipiter dans de magnifiques Ba£- 
fins ou Refervoirs qui rendenñt ces 
eaux à Confiantinople parun grand | 
nombre d'Aqueducs : entre ces Bat 
fins on en rernarque deux fuperbes 
proche le Bourg de Belgrade, & un. 
petit qui eft beau, quoi qu'il ne foit | 
pas à comparer aux deux autres. I 
ÿ en a uh troifiére qui éft le plus. 
magnifique à deux lieuës de ceVil 
hige, du côté dé Conftantinoples 
ces Baflins font cônftruits de très: 
belles pierres de taille; fitués dans 
_de vaftes places toutes plahtées dé. 
grands atbres qui font üh ombragé. 
des pluscharmans ; at bord de ces 
Bañflins on a bâti de beaux Kiofs 
ques très-bien péints qui font garnis 
de Sofas pouf s’affsoir, & pour Sÿ. 
_ divertir avec plus d’agrétnent , on 
_ peut y defcendre par des efcaliers 
de très-belles pierres , le plifir ef | 
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augmentédu murmure continueldes 
. Eaux quis'y précipitent par plufieurs 
. Canaux; ces eaux font admirables 
| & fi fraîches dans les plus âpres 
. chaleurs qu’on peut boire comme 4 
la glace. Le Välidé-Os qui n'a 
| qu'un elcalier, eff fitué à une demi 
. lieué de Belgrade du côté de la 
Mer Noire : le Chrifté-Os qui ef à 
un quart de lieuë de ce Village 
… dans le grand chemin'qui conduit 
à Conftantinople, en à deux. Ces 
 Baffins qui font fort grands ren 
… dent leurs eaux parplufeurs Aque: 
| ducs dans le grand Baffin qui‘eft 
: de la même fabrique; mais beau: 
coup plus vafte que les’autres ; il 
 eft placé également dans üne large 
L plaine fi garnie d'arbres qu’à peine 
y voit-on le Soleil : ces raretés ; 
quoi que fürprehantes, nefont céi 
. pendant rien en! comparaïfon des 
| Aqueducs; en eflet leur archite@u2 
… re, léur prodigieufe grandeur ; &la 
| hardiefle de leurs Bâtifles peuvent 
… des faire pafler pour üne merveille: 


. 
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pour en fentir toute la beauté, il 


faut fe réprefenter, comme je l'ai 
déja dit , toute la Campagne aux 
environs de Conftantinople rem- 
plie de profonds Vallons & de Col: 


nes fort groffes & fort hautes ; tou 


tes ces Collines font percées À jour 


& toutes voutées , parce qu’étant 


de terre, ces fouterrains ne pour. 


roient fe foûtenir, afin de commu 
niquer aux Aqueducs qui font bâtis 


dans les Vallées ; il y a plus de cinq 


cens Collines percées de cette ma- 
niere, &autant d’Aqueducs qui ti- 


rent les eaux de fept à huit lieuës 
pour les rendre à Conftantinople. 
On peut juger par cette ébaucheque : 


c'eft un travail. prodigieux & qui a. 


coûté des fommes immenfes : en- | 


tre ces Aqueducs on en remarque 


trois : fuperbes, & qui captivent : 


toute l'attention des curieux, quoi 
que les autres foient artiftement bi. 


uis de groffes pierres dé taille très- 


bien ordonnées. Le plus proche 


de ces trois Aqueducs eft fitué à | 


deux 


, de Conffantinople. ‘vas 


l'deux lieuës de Belgrade & À trois 


lieuës de Conftantinople ; il eft bä- 


tien équierre, il a'trois Arcades les 


L 
| 


unes fur les autres, cent Pieds de 


“haut für vingt de large , & Cin- 
iquante toifes dé fong ! "1 
Le fecondeft blacé dans la méine 


+ 


Vallée fur le ‘chemin d'Andrino. 
-ple, à un mille & demi de diftan- 
ce; il a cinquante-une Arcades , 
qui font un bon demimille de long, 


compolé comme lé premier detrois 
Arcades , les unes fut les autres : 
11 a plus de quatreivinet pieds’ de 
haut ; environ douze de large 3 le 
deflus ef un dos d'âne, par où l’eau 
coule; ivec des fenêtres; où l’on 


peut ‘eñtrer. Deux hommes peu- 
vent'facilement marcher des deux 
côtés ; mais il faut ün terfé/calme 
& ferein, parce que lé vent pour 
toit précipiter en bas. Les ‘eaux 
des environs fe ‘raflemblent dans 
ces deux Aquedués par un nome 
brede'petits, & vontfé jétter dans 
le grand Refervoir qui {es rend à 
Tomé I. sa 


. 
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un quart de lieuë plus loïn-dañs 
le plus fuperbe des Aqueducs ; car 
outre qu'il eft plus hardi , & mieux 
orné d'Architecture queles autres , 
il fe diftingue encore par deux mag- 
 nifiques Efcaliers placés aux deux 
bouts. Il n’eft compofé que de 
cinq Arcades ,. mais chacune dé 
cinquante pieds de long fur foixante 
_ dehaut , large de trente ; les pir 
liers fontégauxen longueur, il y a 
deux Arcades lesunes furles autres, 
vingt perfonnes. pourroient aifé- 
ment s’afleoir à table fur la plate: 
forme qui regne depuis un bout 
_ jufqu’à l’autre.. Il eft orné de beaux 

pilaftres , qui appuyent les piliers, 
les Cintres de ces Arcades font fi 
hardis & fi beaux ,; qu’on a peine 
à fe perfuader .que ce Bâtiment 
fubffte depuis f long-tems; on 
green que ce-fut l'ouvrage de 
l'Empereur Juftinien. Les Turcs à 
la verité veulent s’en attribuer la 
gloire; mais l'ouvrage, & la mag- 
nifique Architeéture leux donnent 
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Île démenti ; ils font aflez bien en. 
tretenus, parce que les Turcs qui 
ne peuvent {e pafler de beaucoup 
d'eau ; n’en auroient à Conftanti- 
nople que de falée dont ils ne peu- 
vent faire leurs ablutions, & que 
_cesAqueducs en donnent avec une 
telle abondance , qu'on voit dans 
toutes. les ruës de Conftantinople 
Plufeurs Fontaines qui ne tariflent 
Jamais, & qui font ’un grand. fe: 
Cours; tant pour l’ufage, que pour 
nettoyer les ruës qui fans cela fe: 
roient d’une faleté fihorrible qu’el. 
des infeéteroient l'air. 


k: Ondoit être perfuadé par cepors 
trait racourci qu'un lieu fi avanta- 
_geux n’eft pas fans compagnie ; en 


€flet tout ce qu'il y a de plus con- 


fiderable parmi les François @ les - 
Anglois s’y trouve dans l'Eté; les 
Dames fur-tout qui font fort capti- 
ves dans la Ville, y viennent don: . 
ncr l'effor à leurs plaifirs; leur beau 
té; leur enjoïïiement & leur magnis 
ficence captivent Peeni > qu'il 
dass 


à 
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_eft difficile de ne ‘pas fe laïfler en 
traîner à leurs attraits, aufli font 
elles conime l'ame: de tous les-plai- 
firs-qui fe fuccedent les uns aux 


- autres d’une tellemaniere , que le. 


tems s'envole fans qu’on s’en ap- 
percoive : en effet ce ne font que 
promenades ; parties de Chañte ; 
jeux, cadeaux, bals, feftins magni- 
fiques, où la profufion regne au- 
_ tantique la: delicatefle & le bon 
goût. Comme le Comte de Sta- 
gnan, Ambafladeur d'Angleterre ;, 
eft un des: plus affables & des plus. 
polis Cavaliers qu'on ait vü dans ce: 
Pays, fa Cour:abonde d'Etrangers. 
&:de tout ce.qu'il y a de plus lefte. 
dans Conftantinople.'Tantôt ce font: 
des promenades fur le bord de la: 
Mer noire , où fous de magnifiques’ 
_ tentes qu’on dfefle exprès; on voit: 
des/ Tables fomptueufement fervies s: 
. &1le Pont Euxin, qui toûüjours agi< 
té poufle fes ondes fur: le rivaget 
avec-un mürmure; qui fe mêlant 
aux-doux' accords de plufieurs : inst 
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rumens , femble aiguifér un ap 
petit qui ne l’eft déja que trop par 
la delicatefle des mets. :  : 
.Tantôt on va fur le bord des Re- 
fervoirs de Belgrade , où non- 
-chalamment couché fur des Sofas 
mols & commodes , on fentde! 
doux zephirs qui, avèc le murmure 
de l'eau, vous entraînent dans un 
ommeil agréable; enfin les Aque- 
ducs font encore un autre divér- 
tiflement , on y pafle des jours en: 
tiers à fe réjouir , la bonne chere 
& le jeu fe fuccedant fans celle, 
le jour s'envole fans s’ennuyer. A! 
Belgrade on fe promene le fir 
dans les Prairies, quand il n’y a pas’ 
Bal, où les Turcs amoureux du 
gain dreflent pendant tout l'Eté: 
des cabinets de verdure pour y! 
vendre le Cafté & le Sorbets on y: 
forme un Bai champêtre qui dure: 
preique jufqu’au jour. Tels font les 
agrémens de cette Contrée; Ja vie 
y cft reglée , chaque heure a fes’ 
occupations & fes ur at ddl 
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A huit heures du matin on donne 
de fix Cors de Chafle, alors tout le 
monde s’afflemble dans une grande 
Sale pour y boire le Thé, le. Café 

_ou le Chocolat ; à neuf heures cha- 
eun fe retire & fait ce qu'il juge à 
propos jufqu’à midi; à onze heures 
& demie, les Cors de Chañffe aver- 
tiflent qu’il faut dîner; on fe met à. 
table, d'où Pon ne fort qu’à quatre! 
heures après avoir bùû le Caffé, on 
joué enfuite jufqu’à fept heures ; à: 
huit heures les Cors de Chaffe re-: 
donnent pour avertir d'aller fou- 
per , ou d'entrer au Bal qui fe tient: 
regulierement quatre fois la femai- 
ne, on y danfe jufqu’à onze heu: 
res; alors une Table bien pourvüé: 
paroît , les Dames s'y placent, & 
les hommes derriere fa chacune , 
une ferviette fur le bras, les fervent 
avec plus de foümiflion que le plus. 
vil efclave , avec cette difference. 
qu'ils mangent dans le même tems;, 
& que ce font leurs Maîtrefles qui, 
leur prefentent ce qu'elles ne peu: 
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vent manger ; à minuit on recom- 
_mence la danfe jufqu’à deux heu- 
res, & tout eft fini. Je laïfle à pen- 
fer s'il y a peu de perfonnes, fur- 
tout ceux qui aiment la vie volup- 
tueufe ,quine defiraflent d’être dans 
ce lieu; en effet les jours s’y écou- 
lent avec tant de rapidité, quecinq 
mois de l’année n’y femblent pas 
durer huit jours; cette vie eft 
_ agréable, il faut l'avoüer , cepen- 
dant ces plaifirs font fouveént inter- 
 rompus par des momens fâcheux, 
tant il eft vrai qu’il n’y a jamais de 
.rofes fans épines. Si les Chrétiens 
aiment les plaifirs, les Turcs n'y 
fonc pas infenfibles; ce Bois efttrop 
agréable pour ne pas avoir des at- 
traits pour ces Meflieurs qui y font 
_ quelquefois un fejour de huit à quin- 
ze Jours fous des tentes, où dans 
les Kiofques qui font fitués fur les 
_ Refervoirs, & comme la plûpart des 
Turcs ne fe font pas dè fcrupule de 
“boire du vin, ils s’en donnent à cœur 
_Joye dans cettefolitude quiles garan- 
| K 4 
Fi 
F4 


\ 


L52 Menioires fècrets | 
tit de la baflonnade, punition ordi: 
nairé Qu'on exerce contre ceux qui 


méprifent l’Alcoran dans cet Arti- 


cle; or les Turcs ont un très-mé- 
chant vin, & font fort infolens {ur- 
tout envers les Chrétiens ; c’eft pour- 
«quoi on ne s’expofe pas à les aller 
interrompre dans les endroits où ils 


font campés , qui font ordinaire. 


ent les plus agréables: voilà un 


grand chagrin pour les Francs, & 


fur-tout pour les Femmes qui ne 


peuvent avoir “autant de liberté: 


qu'elles fouhaitéroient. : Seconde- 
ment cette Forêt eft remplie de 


lions & d'Ours. qui font aflez à. 


craindre; enfin le dernier chagrin, 


c'eft qu'on ne peut aller feul fans 
beaucoup s’expofer, il faut toüjours 
fortir en bonne compagnie, à caufe 
des Tartares qui courent & ro. 
dent par-tout , qui vous dépoüillent 


—— 


fans fcrupule, & qui vous ôteroient: 


la vie fi vous refitiez; ainfi point 


de tête à tête , point de rendez- 
Yous, les arbres ne peuvent jamais 


ment des fleaux qui moderent bien 
les plaifirs , &' qui empêchent de 
goûter à longs traits beaucoup d’a- 
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être témoins d’un amoureux com- 
merce, on eft encore plus obfervé 
dans Jes maifons ; voila- certaine 


grémens, fur-tout les douceurs de 
l'amour dont on eft fort friand dans 
ces lieux; quel defefpoir pour'les 


mans ! il faudroit le fentir pour en: 


k 


bien fairela defcription:Combien de: 


fois maudit-on les Turcs & les T'ar- 
tares qui ont fait de belles captures 


fous les aufpices ‘de-Cupidon , & 


qui en ont dépoüillé & tué plu- 
fieurs dans dé fi ‘agréables rendez- 
vous. Îlreft vrai que les Turcs ne 


font point capables de ces ‘excés; 
mais les Loix feveres qui défendent 
d’être feul avec une femme , auto- 
_rifent ces Meflieurs à ne vous pas 


| 


épargner quand ils vous trouvent 


 ainfi à l'écart, & fi par un furcroît 
de malheur ils étoient yvres, onéf. 
 fuyeroitles plus rudes chagrins, cat 


la moindre peine eft d'avoir une 


: 
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rude baftonnade & d’être conduit 
en prifon 5 alors tout le miftere fe 
découvre, un pauvre mari apprend 
fa honte, & après une grofle amen- 
de il eft obligé de s’avoüer co- 
cu. Comme on a vû beaucoup de 
ces funeftes cataftrophes, on eft à 
la verité plus circonfpect, mais on 
n’en fouffre pas moins; voilà tout. 
ce que je puis dire de Conftantino- 
ple & de fon Territoire. 


CHAPITRE VII: 


Du Climat, de Pair, (6 de la ferti- 

. lité du Pays ; de la pefle ; de 
fon origine, de fes progrés; des 
incendies , 5 des tremblemens de 
ÉOTTE, +0 | | 
gà Uoi que plufieurs Auteurs af- 
furent que l’'Hiver eft tres- 

è froid à Conftantinople ; que 
le Pere Maïnbourg dans fon Hiftoi- 
re des Iconoclaftes raconte com 
me un fait certain, que fousle Re. 
. gne de Leon l'Ifaurien le Bofphore 
_ de Trace fut tellement gêlé quon 
_ pouvoit pañler fur la glace avéc des 
_ voitures chargées, que le dégel : 
étant venu, les glaces s’entaflérent 
| d’une fi prodigieufe hauteur, qu'el- 
+ les furpañloient les murs de cette 
| Ville; quoi qu'enfin Monfieur de 
la Motraye dife que fur la fin du 
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huitiéme Siecle ce Canal & même 
une grande partie de la Mer’ noire, 
furent tellement gêélés qu'on pañla 
fur. la glace pendant! Huit‘ jours.de 
fuite , on me permettra de ne 
oint ajoûter foi à ce que difent ces 
Meiieurs > Car C'eft une chofe fauf- 
fe; ou le Climat a changé; en-eflet 
non feulement. je n’ai pas vû un 
morceau de glace confiderable pen- 
dant un fejour de trois ans & demi 
Que j'ai fait dans ce Pays, mais en- 
core depuis plus de cent ans, car 
ayant confulté plufieurs vieillards des 
- plus anciens , ils m'ont tous certifié: 
que jamais ils -n’avoient vû le Bof. 
phore gêlé, ni même entendu dire: 
à leurs ayeux qu'il l'eûtété. Cequ'il 
ya d'afluré, c'eftquel'Hiverquine 
_ dure qu’environ:trois femaines, ne 
fe fait fentir que par quelques oêlées 
blanches, fouvent même dans cette 
faifon il fait aufli chaud qu'en Fran- 
ce dansle plus fort de l'Eté, fur-tout 
quand le vent de:Sub fouffle : pour. 
+ la verité , le tems y eft fort 


eu 
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nconftant , le froid ; le chaud ; 
a pluye , la neige, la grêle fe fuc- 
_-cedent l’un à l’autre dans un même 
… jour & quelquefois dans une même 
 heure:cequiobligeles Turcsquand 
ils fortent de faire toüjours porter 
parun Efclave uneplice pour chan- 
ger, fe couvrir felon la variation 
du tems. L’'Hiver y éff fi peu rude 
que jamais on ne fait de feu que 

. pour la cuifine : l'Eté eft chaud & 
_ froid ‘felon le vent ,: car il faut 
_ remarquer qu'il nerégne dans ce 
 Païsque deux vents, le Nord , & 
le: Subita nue, 0 Left FRE ER 
Le Nord fouffle regulierement 

_ depuis les huit ‘heures du matin 
jufqu'à quatre heures après midi ; 
& comme ce vent vient des Mona 
tagnes de Tartarie, qui: font toù- 
jours couvertes dé neïgés , il fait 
très-frais dans les plus grandes cha 
leurs. Le.Sub:donne depuis les 
huit heures jufqu’à quatre , alors 
_ilfait fi. chaud qu’à peine peut-on 
réfpirer; l'air fe purifie par le vent 
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de Nord, qui chafle toutes les vaz 
peurs ,; & les exhalaifons-bitumi- 
neufes que celui de Sub apporte 
de l’Afie & du Mont Olimpe ; ce 
qui rend ce Climat fi pur qu'on y 
‘it très-long-tems, quand on-écha- 
PE aux fureurs. de la pefte : car on 
 Voit.un nombre de perfonnes par- 
venir, jufqu'à l’âge de cent vingt 
ans, Cette falubrité de-l’air eft prou- 
vée non feulement par la fanté dont 
on y joüit, ;. car excepté la pefte 
on n'eft prefque jamais malade , 
mais encore par les infectes quin’ont 
aucun venin dans tout le Territoire; 
qu'on ne dife.pas que c’eft la vertu 
: Serpent del'Hypodrome, com- 
me. quelques-uns ile. prétendent , 
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_ far sil étoit plaufible qu’il eûtquel. 
que vertu , ce ne pourroit étretout 
au plus que pour preferver le Païs 
de ces infectes , ce feroit lui.at- . 
tribuer trop de merveilles que.de 
eur. Ôter. le venin qui eft infépara+ 
ble de leur nature, & qui eftcom: 
me la vie de. ces-reptiles ;:il faut . 
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. æhütôt l’attribuer à la bonté de l'air; 
&c à la pureté des terres qui ne pro- 
duifent rien de nuifible à la fanté ; 
& on fera parfaitement convaincu 
de cette verité fi on envifagelafer- 
tilité de ce Climat, à laquelle onne 
peut comparer celle de tous les au- 
tres Pais. Pour mieux la faire fentir , 
il n'y a qu'à confidéerer le peu de 
terrain qu'on cultivé, car iln ya 
que des rivages du Bofphore, & 
 unelieuë decampagne aux environs 
de Conftantinople de cultivé ; ce- 
pendant ce peu de terre labourée eft 
: capable non feulement de nourrit 
des millions d'ames,maisencored’en 
fournir à ceux qui en ont befoin. 
La recolte des grainsfe fait deux fois 
. chaque année en fi grande abon- 
| dance qu'on en confume à peine 
: Ja moitié : les fruits’, les raïfins , 
+ Jes melons n’y manquent jamais , 
| mais fi fains & fi favoureux qu'on 
en mange beaucoup fans fe nuire ; 
_ les concombres même fi pernicieux 
| à la fanté dans les aûtres endroits 
| ESS 
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de l’Europe fe mangent crus com? 
me une'poire ou: une pomme , ou=. 
tre la quantité prodigieufe detoutes. 
fortes de fruits même: ificonnus 
dans les autres lieux de cette partie. 
du,Monde.: on.y trouve. pareille: . 
ment de touté forte de gibier... Vos 
- daïlles ; moutons , agneaux ; ‘bêtes 
à cornes. à unauñfi vil prix qu'ils font 
delicieux ;. toutes. fortés de bêtes 
fauves , & vénaifon , une quantité 


Campagnes incultes ; jugez fi le Gi- 
bier.& le Bétail y doivent être 
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.Æes Melons, le Carpouflé où Melon 
"d'Eau ef fiagreable & fi fain, qu’on 
en donne aux malades les plus in- 
.curables ; il eft vrai que le beurre y 
eft rare , & je crois que c’eft la 
feule denrée qu’on ne puifle faire 
à. Conflantinople ; mais outre qu’on 
en apporte d'Hollande , & des 
autres. Pays où il abonde , l'huile 
s’y trouve fi exquife qu'on fe pañle 
.aflez facilement de beurre ; con- 
.cluez enfin fi cette Contrée eft fer- 
tile, puifque pourun para par jour, 
bqui vaut un fol de Brabant, un 
Turc peut vivre à fon aile ; une 
poule ne coûte qu'un demi para, 
| un mouton fix paras, un bœuf quatre 
Lou cinq piaftres.La piaftre Levantine . 
vaut quarante paras; le poiflon eft 
Lprefque pour rien ; le vin ne coûte 
“qu'un demi pue l'ocque qui pefe 
«trois livres & demi, car tout {e 
vend au poids en Turquie ; l'avoine 
& l'orge produifent avec une telle 
| abondance qu’on donne la premiere 


|: 14 


b 


«recolte aux chevaux, qu'on y met 
_ Tome, L 
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jaître lorfqu'élles font encore, ef 
Éabe Qu'on juge fi une telle ferti- 
hté peut être dans un air mauvais 
&c dans un Climat intermperé. 
On medira fans douteque fi l'air 
y étoitaufli pur que je le veux per- 
fuader , Conftantinople ne feroit 
pas continuellement infecté de la 
pefle ; mais il eft facile de prou- 
ver que ce fleau n’eft nullèment 
produit par l'air : la preuve en eft 
claire , car fi l'air produifoit cette 
infetion , là campagne aufli-bien 
que la Ville réflentiroit fes eflets: 


x, or ne regnant point dans les Vil- 


 Jages circonvoiïfins, à moins qu'on 
fe l’apporte de Conftantinople, il 
s'enfuit naturellement que ce n’eft 
point l'air; elle n’attaque jamais les 
Francs quandils font en campagne; 
& s'ils én font furpris, ce n’eft que 
parce qu'ils communiquent dans la 
Ville; la pefte ne prend donc point 
on origine du Pays, mais elle s’efé 
tranfplantée à Conftantinople, d'où 
elle m’eft- jamais fortie par les mars 
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 Chandifes qui viennent de Perfe & 
des autres Pays empeftez : Iles 

Turcs n'ayant point l'ufage des 

quarantaines, ils trafiquent ces mar- 

chandifes fans les faire purifier 
 aufli-tôt qu'elles font arrivées, & 
comme elles font peftiferées, elles 

communiquent aufli-tôt ce venin 

à ceux qui les achetent : voilà 
. comme Ja pefte s'introduit dans 
cette Ville. Sila mauvaife pré- 
Caution des Turcs apporte la pefte, 
eur mal-propreté & leur croyan- 
.-ce la perpetuënt : je dis premie- 
sement leur mal-propreté , parce 
que les ruës étant très-fales & 
_ remplies d’immondices , les gran- 
-des chaleurs les échauffant infectent 
:Tair. Ajoûtez à cette mal-proprété 
"la grande quantité de peftiféréz, 
#qu'on a peine à enterrer à caufe de 
‘leur nombre, & fur lefquels-on ne 
ernet qu’un pied de terre : ces Ca- 
sdavres corrompus échauffés par le 
“Soleil pouflent des exhalaïfons fi 
puantes, & fi deu tou 

Z 
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corrompent l'air à plus de deux. 
lieuëés à la ronde. Je dis en fecond 
lieu leur croyance ; parce qu’ad- 
mettant une prédeftination outrée, 
fuppofant que rien ne peut avan- 
cer la mort, que Dieu a tellement 
limité leurs jours , qu'il eft impof- 
fible qu'aucun accident puifle les 
abreger , ils ne prennent point de 
moyen pour s'en garantir : Je dis 
plus, ils femblent braver la pete , 
ils touchent fans crainte les Cada- 
vresà demi pourris, ils portent leurs 
habits fans même les laver, ils com- 
muniquent les uns avec les autres, 
quoi qu’ils ayent fouvent deux ou. 
trois charbons contagieux fur le 
corps; c’eftainfi qu’elle fe perpetuë. 
| .& qu'elle ne fort jamais de cette 
Ville. Dans‘ l'hiver elle n’eft pas fi 
craindre,parcequ'’ellefe retire dans 
quelque coin de Conftantinople : 
elle court de quartier en quartier 
-mais elle fait peu deravage; iln'en 
-eft pas ainfi dans l'Eté , elle fe ré= 
pand par-tout, de la Ville elle pale 


È de Conffantinople. 156 
+ Aux Fauxbourgs, & fait tant de car- 
| nage, qu’elle tuë quelquefois juf- 
 quà cent vingt mille ames dans 
une année : c’eft regulierement 

quatre-vingt mille. Elle eft d’au- 
. tant plus terrible qu'il eft prefque 
_ impofñfiblede s’en garantir, à moins 
_ de fe refugier à la campagne , car 
. on trouve de ces Cadavres em- 
| peftés non feulement dans toutes 
| les ruës , mais encore dans les 
| Bateaux qui les pañlent de Conftan- 
| tinople à Galata, & comme on eft 
obligé de s’en fervir à chaque mo- 
menton court grand rifque d’a- 
 mafñler ce mal. Voilà en peu de 

mots les raifons pourquoi la pefte 
. eff toüjours à Conftantinople. 
|. Ce mal terrible a differens fymp- 
. tômes, tantôt il prend par des maux 
._ de cœur, des vomiflemens accom- 


. pagnés d’un flux de ventre, alors ich 


point de remede, vous êtes em- 
_ porté en quatre jours : tantôt on 
_ tombe mort fans avoir eu aucun 
| _{ymptôme: dans un print le corps 
3 
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paroît bleu & livide, fi puant qu'il 


eftimpoflible de s’en approcher:tan= 
tôt enfinil fe manifefté par des char- 
bons ou des bubons qui paroiflent . 
aux bras, aux jambes, & aux aînes. 


Il y a de trois efpeces de bubons , 
de jaunes, de bleux, & de blancs: 
les bleux & les blancs peuvent fe 
guerir , mais on n’échape jamais 
des jaunes , fur-tout dans le Prin- 
tems : dans l’Automne la peñte eft 
plus traitable ; de cent on en peut 
fauver vingt , au lieu qu’au Prin- 
tems à peine de mille en échane- 


t-il un. Les meilleurs remedes con- 
tre ce mal, font la diéte, de ne. 


jamais manger de viande , ni boi- 
re de boüillon gras : de prendre 
de l’excrement humain tout chaud, 


_ & de lappliquer fur ces charbons, : 


aprèsavoir fait avec un bonrafoir une 
incifion cruciale - fort profonde:lé 


pis eft qu'il faut fe traiter, & fe. 
penfer foi-même,fur-tout les Francs, : 
car tout le monde vous abandonñe. 
excepté quelques femmes Arme- 
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_fiennes qui vous fervent moyennant 


* plus heureux dans ce defaftre ; car 
| ne craignant point ce mal , ils s’en- 
tre-foulagent volontiers. Il eft vrai 
que les François ont fait bâtir à 
Pera un Hôpital pour les Pefti- 
ferez , où ils font bien traités & 
| penfés par un Chirurgien, qui a de 
| bons apointemens ; mais le grand 
. nombre empêche qu'on y trouve 
Mplacesar 25 | 

_… Ceux qui fontenfanté, peuvent 
| fe garantir de la pelte de trois ma- 
nieres. La premiere eft de ne pren- 


. & de ne point s’expoler dans les 
. rués après-diné , ou lors qu'on a 
beaucoup mangé ; la feconde eft 
- de ne la pas craindre, la peur con- 
: tribuant beaucoup à la donner ; la 
_troifiéme enfin & la plus füre, c'eft 
de fe retirer à la campagne. Il eft 
| vrai qu'il.eft difhcile aux Artifans, 
| & aux Marchands de le faire , à 


L 4 


une grofle fomme. Les ‘Furcs font 


dre le matin qu'un leger boüillon, 


gaue de leur negoce, mais ilsdoi- 
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vent parler de loin, & ne jamais 
toucher les Juifs & les Turcs ; il 
faut fur-tout fe donner bien de. 
garde d’acheter aucune fourrure , 
ni habit qui ait été porté, car 
la pete s’y conferve quelquefois 
plus de dix ans, quoi qu’on les 
ait expofésà l'air, & lavés plufieurs 
fois : ce qui arriva en 1721. à un 
Ambañfadeur Polonois doit fervir 
d'exemple: 48" 
Ce Seigneur, foit par caprice, ou 
par lefine , ne voulut point faire 
Ja dépenfe à fa premiere Audience, 
de donner des habits neufs à fa 
fuite , & à fon domeftique , il en 
fit achèter au Bazar ou Marché ; 
mais à peine eurent-ils mis ces vête- 
mens qu'ils furent attagués de la 
pefle , avec une telle furie qu'il 
Jui mourut dans huit jours quaran- 
te perfonnes , il refta feul de tout 
fon monde avec fon Secretaire ,. 
& fon Aumônier qui étoit un Je- 
fuite ; fon neveu mourut fous un ar- 
bre abandonné de tout le mondes 
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car dans ce defaftre perfonne ne 
S'affifte. | 
- Voilà fans doute un grand fleau 
pour un'fejour fi charmant , & 
Qui ne regneroit pas fi les Turcs 
étoient exaéts à faire expofer à 
J'airles marchandifes qu’ils reçoivent 
des Pays Etrangers , s'ils admet- 
_ toient des quarantaines comme dans 
les Pays Chrétiens, enfin s'ils n'é- 
 toient pas munis de leur prédeftina- 
tion comme d’un bouclier à l’épreu- 
ve de tous les malheurs ; il faut 
_ Joindre à ce fleau celui des Incen- 


dies, & des Tremblemens de us 


terre. | | | 
_ Les Incendies y font un rava- 
_ geaffreux ; les maïifons n'étant que 
: de bois & toutes peintes, on peut 
_ juger fi le feu y fait de grands pro- 
_ grés, fur-tout lorfqu'il fait un vent 
… fort & violent, il arrive fouvent que 
… dans l’efpace d'un demi jour vingt 
_ ou trente mille maïfons font con- 
_ fumées, &prefqueaufli-tôtrebâties. 
. Quoi que les T'remblemens de ter 
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re nÿ foient pas frequens , ils ÿ 
caufent cependant bien des maux :. 
les Edifices en font renverfés, les 
Habitans engloutis, la.terre s’en- 
trauvre, d'où il fort desexhalaifons 
fi mauvaifes qu'elles empoifonnent 
fubitement ceux qui les reffentent.. 
-Je n'en ai vü qu'un pendant trois 
ans ; qui dura parplufieurs fecouf- 
fesreïteréesune bonne demi heure, 
& qui ne fit d'autre ravage que de. 
renverfer cinq maïfons , & de me 
jetter du haut en bas d’un efca- 
lier , étant prêt à defcendre quand 
1l commença , je crûs alors être 
dans l’autre Monde , cependant 
j'en fus quitte pour la peur , & 
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roit aflurerque cette Contrée feroit. 
Ua veritable Paradis T'erreftre. 
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Du Commerce de Conflantinop le ; 
des diverfes Marchandifès qui 


 . sy trouvent; des Monnoyes qu'on 
… y fabrique, © de celles qui y ont 


le plus de cours. 


F im N peut aifément juger, par 
_K_Jce que jai dit. de la fitua- 
tion de Conftantinople, que cette 


. Ville eft très-propre & très-avanta- 


_ geufe pour le Commerce : en effet 
_ fon Port étant le plus beau, le plus 
| für & le plus commode qu’il:y ait 
dans l'Univers ; on y voit journel- 
_Îement arriver un nombre prefque 


infini de Vaifleaux 6 de Bâtimens 
remplis de toutes fortes de Mar- 
chandifes, & qui en remportent 


d’autres qui viennent par les Cara- 
‘vanes, Ou par d’autres voyes. Les 


François, les Anglois, les Hollan- 
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dois & les Venitiens font ceux qui 
trafiquent le plus en Turquie, ils y 
ont établi des Compagnies & de 
bons Comptoirs qui s'emparent de 

tout ce qu'il y a de plus riche & de 

meilleur pour le tranfporter chez 
eux , d’où ils apportent des draps, 

des épiceries, de la Quinquaillerie, 

& autres chofes fur lefquellesils font 
un profit confiderable : il faut que 
le commerce y foit très-lucratif 
puifqu’on prend ordinairement l’ar- 
gentar2., 18.&20. par cent, ce qui 
doit faire comprendre qu'il faut que 
Conftantinople. foit terriblement 
fourni de marchandifes, & qu'il y 
ait un grand débit. : en eflet quoi. 
que cétte grande Ville n'ait aucune 
manufature, quoique les Turcs ne 

navigent que {ur la :Mediterranée 

-& fur le Pônt-Euxin, quoi qu'enfin 
elle ne fournifle par elle:même que . 
très-peu de marchandifes, il n'y à 
cependant prefque point. de: Ville : 
dans le monde où elles foient plus 
abondantes. , Tout ce que les In: 
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des, la Chine, la Perfe , l'Arabie, 
WEgipte & l'Afie ont de plus fin, 
de plus beau , de plus rare & de 
- plus précieux, s’y trouve avec pro- 
 fuñon & à unprixtrès-raïfonnable, 


CR CRE pee + ee nat où à te à à 


excepté les marchandifes d'Europe 
. qui y fonttrès-cheres, parceque l’a- 
_vare Européen ne fe contente pas 
_ comme les autres Nations d’un me- 
. diocreprofit, & qu'ileftjufte, felon 
 eux;que les Turcs & les Etrangersles 
… dédommagent des grandes dépenfes 


qu'ils font en bonne chere, en ha- 


bits & en équipages : car ilny a 
pas jufqu'au moindre de ces Mar- 


chands, qui ne veuillent faire figu- 
re & aller de pair avec les grands 
Seigneurs ; vanité ! orgueil! qui ne 


fe trouvent que dans ces Nations. 


Les marchandifes de la Chine, 
des Indes, de la Perfe & de l’Ara- 
bie arrivent deux fois par an par des 
Caravanes, & celles des autres Pays 


. par la Mer ; onne doit donc pasëtre 
ie de trouver une infinité de 
Va 


vaftes Magafins très-remplis, où l'on 


| 
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voit une prodigieufe quantité de 
tapis & de toiles de Perte » de 
mouflelines des plus fines, d’étoffes 
d'or, d'argent, de Mrs de toutes: 
les efpeces, de magnifiques fourru- 
res d'hermines & de zebelines, des 
foyes cruës ou prêtes à mettre en œu- 
vre, de toutes fortes d’orfevrerie, de 
pierreries & de joyaux, du cafté, 
du tabac, de la cire, des maro- 
quins, de toutes fortes dé peaux , 
dés poils de chevres d’Angora & 
de chameau, du coton, de la rhu- 
barbe, de l’opium, une infinité de 
drogues aromatiques, enfin de tout 
ce que fournit la terre & l’induftrie 
humaine : ce qui attire dans Con- 
ftantinople un concours de monde 
{1 prodigieux, qu’elle femble étre 
un cahos, tant l'agitation & le tu- 
Multe eft grand. Les François & 
les Venitiens font ceux d’entre es 
Européens qui profitént davantage 
dans ce Païs, parce que vendant ce 
qu'ils apportent à meilleur marché | 
que les Anglois & les Hollandois ; : 
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ls ont un grand débit. Les Veni- 
tiens font encore les plus rafinés 


dans ce Commerce, ayant trouvé 
4e moyen de débiter mille petites 
bagatelles qu'ils vendent tres-cher 
& beaucoup au-déffus de leur va- 
leur; comme des fleurs artificielles 


_ pour parer la tête des Dames, & 


dont elles font fort amoureufes , des 
glaces, dès miroirs, du verre pour 


 Îes vitres, des lunettes d'approche, 


toutes fortes de quinquailleries : ce 
qui leur rapporte des millions ; auf- 
À la charge de Baïle eft auffi lucra- 
tive qué l’Ambaflade de France, 
c’eft beaucoup dire, comme on le 
pourra voir dans la fuite. 

Quoi qu'on ait établi des Doüa- 
nes depuis de en Turquie, &qu'on 


paye à ces Bureaux des droits aflez 


“onereux; ces Meflieurs ne laïflent 


_ pas de s'enrichir en peu de tems , 


| 


parce qu'ils fraudent les Impôts, ce 
qui leur eft trés-facile, foit en cor- 


_ rompant les Doüaniers, foit en fai- 
fant pañlér ces marchandifes pour 
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être à leurs Ambaffadeurs qui font | 


toûjours exemts des droits. Silesru- 


fés Venitiens ont trouvé le fecret 
de s’enrichiraux dépens des Turcs, : 
les Juifs le font aux dépens de tou- | 
tes les autres Nations ; quoi qu'haïs | 


des Turcs, ils ont cependant trou- 


vé le Nœud Gordien, je veux di- 


re, les prefens qui les captivent à 
un tel point qu'ils font les maîtres 
de tout le Commerce: rien ne fe 
fait que par l'entremife de ces mai- 
tres fripons; un chat ne peut être 
vendu ni acheté, qu'il ne pañle par 
leurs mains ; ils font, à proprement 
parler, les Courtiers de tout le ne- 
goce : ainfi quand. un Marchand 


Chrétien veut vendre ou acheter , : 


il faut employer ces honnêtes gens 


ui, outre leur droit de courtage, 
raudent la Gabelle d’une belle ma- 


niere, Car on ne fçait jamais le prix 


de ce qu'ils ont vendu ou acheté. 


Un Marchand, par exemple, veut 


vendre une telle marchandife à un 


tel prix, ils font fi bien leur comp- . 


toi 


| 
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te qu'elle eft venduë un tiers da- 
.vantage ; ainfi de l'achat : on né 
| doit pas s’étonners’ils pofledent des 
| richeffes immenfes à Conftantino- 
| ple. Ce font encore ces Meflieurs 
| -qui trafiquent les Efclaves, c’eft le 
| feul negoce qui leur eft propre; 
| n'étant que Courtiérs dans les au- 

tres affaires: ils vont pour cet effet 
| dans la Fartarie, la Mingrelie  & 
| dans la Georgie acheter de jeunes 
| enfans des deux fexes, que les Peres 
|. &les Meres, n'ayant pas dequoi les 
| nourrir, vendent volontiers , ou 
: plütôt troquent contre des étoffes; 
| des cifeaux , des couteaux, &c. Ils 
| choififfent entre ces garçons ceux 
| pau leur paroïflent de bonne fanté 
| &les plus robuftes ; entre les filles, 
| les mieux faites & les plus belles : 
| ilslestranfportent à Conftantinople, 
| où ils font'parfaitement bien nour- 
| ris &: entretenus jufqu'à l’âge de 
| pubertés alors ils les vendent à ceux 
| quien ont befoin pour leur fervir 
| de domeftiques ou de concubines: 
| Tome I. SANT 


Ù + 


= 
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les fillesjolies &bien-faites font chez | 
xement payées ; aufli gagnent-ils 
confiderablement fur cette mare 


chandife : une efclave qui n'aura 


quelquefois coûté que quatre ou. 
cinq piaftres fera venduë jufqu'à 


huit cens; il eft vrai qu'ils font de 


la dépenfe pour les entretenir & les 
bien élever , mais c’eft peu de cho-. 
fe fi l'on confidere que tout eft à 
vil prix, & que leur nourriture ne. 


va pas à plus d’un para par jour; les 


Chrétiens Européens pris en guer- 


xe ont le même fort; comme dans 


ce terms il s’en trouve une grande 
quantité , les Juifs les achetent à 
très-bon marché & les gardent juf- 


qu'à ce qu'ils deviennent chers, 


alors ils les expofent en vente &ti- | 
rent un gros interêt de leur dépen- 
e & de leur argent; on n’expofe 


dans le Marché public que le rebut 


des Efclaves, c’eft-à-dire, les vieux, 


ou mal-faits, hommes & femmes fans : 


diftinétion ; ces malheureux font 


prefque nuds; afin d’être vifités de 
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 Éeux qui les marchandent ; les jeu. 
mes ne font pas expofés publiques 
ment à cetaffront, il faut aller dans 
leurs appartemens , mais on a le 
pouvoir de les faire également dé- 
_poüiller nuds comme la main , afin 
de voir s'ils n’ont aucun défaut ni 
 Anfirmité; avoïiez que c’eft quelque 
chofe de bien rude à une jeune fille 
| de fe voir ainfi expofée à la vûë de 
 plufeurs hommes qui viennent al- 
 ternativement lacontempler ; fou- 
vent huit à dix fois par jour. Voilà 
ce qui s'appelle poufler la cruauté 
un peu loin, de traiter une créatu- 
re raïfonnable femblable à nous, 
. comme le plus vil des animaux; les 
| femmes & les filles n’ont qu’à com- 
| parer cet état avec leur orgueil , el- 
les trouveront dequoi s’humilier , 
mais l'humilité n’eft pas annexée au 
fexe : les Orientaux les connoiffene 
mieux que nous, c’eft pourquoi ils 
les traitent avec feverité ; j'avouë 
cependant qu'ils pouffent le mépris 
un peu trop loin cab Era 
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raifon que de tous les animaux f. 


n'y en a point de plus indompta- 
ble que la femme, & que fi elles 
avoient & pouvoient ufurper le pou- 


voir de l’homme, elles nous trai- 


teroient mille fois plus indigne: 
ment ; en effet, ajoûtent-ils, voyez 


parmi vous autres Chrétiens qui 


leur avez donné un peu de liberté, 
quelle perfidie , quelle trahifon 
ne trament-elles pas contre vous ! 


avec quel dédain, & quelle fierté 


ne vous traitent-elles point ! quand 
elles trouvent un homme complai- 
fant qui leur fouffre tout , & qui leur 


permet tout, non contentes de le 


deshonorer , elles le maltraitent, 
elles le méprifent , & fouvent lui 


font payer par une mort fecrete 
le trop de complaifance qu'il a euë 


pour elles : enun mot, comme il n’y 


a rien au monde de plus méchant. 


que la femme , il faut continuel- 


lement s'en défier ,;. au milieu 
même de fes plus grandes carefles, 
& c’eft pour cette raifon ; que non: 


a # 
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: féulernent nous les tenons dans l’ef 
_clavage , mais encore que nous les 
avililons afin de les humilier juf- 
à rs la condition des Bêtes; cepen- 
dant, malgré cet état d’abaifle- 
ment , malgré la vigilance de 
nos Funuques, nos -jaloufies, nos 
prifons , malgré enfin la feverité 
“des Loiïx , elles nous trompent , 
 & noùs trahifflent encore tôus les 
Jours, & nous attirent les plus grands 
chagrins ; d’où je conclus que la 
femme étant toüjours femme, je 
veux dire un animal dangereux & 
traître, foit qu’on la maltraite, foit 
qu'on la carefle , je fuis dans une 
extrême furprife que vous autres 
Européens foyez ficomplaifans pour. 
elles. T'el fut le langage de mon 
Turc qui m'étonna & qui me mit 
_encolere, je l'aurois préfque battu 
tant Jétois fâché contre lui, Car”: 
par. parenthefe ïl n’y a perfonne 
au monde qui refpecte plus le beau 
fexe que moï.: aufli m'a-til fait 
faire dans ma vie Rs inCarta 
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des ; mais voyant qu'il avoit rai- 
fon , je baiflai les yeux en tetre & 
m'en allai aufli fot qu’Arlequin 
quand on lui-eut donné des coups 
SR DATONL APE HE ERA 
Des Monnoyes qui ont le Fa de. 
cours à Conffantinople. 
La Monnoye qui eft le plus en : 
ufage dans cette Ville font les du- 
câts d’or qu’on appelle fequins, les 
pieces d'argent & d'or d'Efpagne 
& de Portugal; on perd beaucoup 
fur les efpeces de France & des au- 
tres Pays à caufe de l'alliage; le 
ducat ou fequin Hongrois eft le 
plus recherché , 1l vaut cent trente 
paras , la piafitre Cevillianefoixante ; 
ainfi du refte. Le Grand Sultan fait 
continuellement battre monnoyÿe , 
fçavoir des afpres, des paras, dés 
parafis, des piaftres, des quarts de 
piaftre, des demis & des trois . 
quarts, enfin dés fultanins ou fe- 
quins, Il n’y a aucune fnonnôye de : 


| 
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cuivre, elles font toutes d’or, ou 
d'argent. Le fultanin vaut cent tren- 
te-trois paras, la piaftre quarante, 
le para trois afpres, le parafi quatre 
afpres. Les Turcs comptent ordinai- 


. rement par bourfe , la bourfe vaut 
“cinq cens piaftres de quarante pa- 
_ ras. C'eft de ces bourfes dont le 


Grand Seigneur fait fes prefens or- 


_dinaires; mais une bourfe d'or dont 
_ il regale fes Sultanes & fes Favoris, 


eft de quinze mille fequins, ou de 
trente mille piaftres. Un Kizé eft 
auffi un fac de quinze mille ducats. 
Quand on fort de cette Ville, & 


qu’on veut voyager en Europe ou 


ailleurs , il ne faut prendre ‘que des 
ducats ou fequins d'Hongrie , car 


* outre qu’ils font de mife par-tout, 
or en eft fi pur qu’on n’y perd ja- 
mais; au lieu que ceux qu'on fabri- 


que à Conftantinople étant mêlés de 
beaucoup d’alliage , on perd dans 


_ les Pays étrangers fix paras par du- 


| M: 
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ÉSLÉESESSNÉELSLELLE 
GE AS BL BAR EX 
Des langues les plus ufitées à Con= 
sahrtucés flantinople. LL 0 
. NN Haque Nation qui habite cet: : 
C te Ville a fa langue propre & 
naturelle. Les T'urcsfonttropenne- 
mis des Chrétiens pour avoir aucun: 
defir d'apprendre leur langue, ex- 
cepté ceux qui font obligés de ne- 
gocier en Europe, ou d'y ‘aller 
comme Ambafladeurs & Refidens ; 
encore en trouve-t'il bien peu. 
qui ayent du goût pour ces:lan- 
gues étrangeres; ils fe bornent 
fimplement au Turc & à l’'Arabe : 
le Turc, parce que c'eft la langue 
vulgaire du Pays, & l’Arabe, parce 
que leurs écrits , leurs loix , leurs 
pricres, leurs hymnes, leurs chan- | 
{ons ne font que danscette langues 
ainfi quoi qu'ils foient & trafiquent : 
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… continuellement avec les Grecs, ils 
_ en ignorent la langue, aufli-bien 
_ que celle de toutes les autres Na- 
tions. Les Grecs outre leur langue 
_maturelle,quieft fi corrompuëqu'el- 
_ le n'a aucun rapport avec le Grec 
 litteral, parlent encore le Turc & 
_ J'Arabe, afinde communiquer avec 
_Jes Turcs qui fe font une grande 
gloire d'ignorer la leur qu'ils mé- 
| 4 pres autant que leurs perfonnes. 
… Les Grecs n'étudient point d’autres 
. idiomes, à l’exception de ceux qui 
{ont foûmis à l’Eglife Romaine, qui 
… parlent l'italien , parce qu'ils vont 
… prefque tous à Rome. 
. … Les Francs, c'eft-à-dire , ceux 
. qui font fous la proteétion des Am- 
baffadeurs ou des Refidens , font 
les feuls qui parlent plus de langa- 
ges; non feulement ils fçavent le 
… Turc, l’Arabe & le Grec vulgaire, 
_-mais encore l'Italien , la langue 
_ Franque, qui eft un mélange de 
mauvais Îtalien avec le François, ou 
_ unitalien francifé, le Mofcovite, 
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enfin leur langue naturelle. Entre | 
ces Francs, les Anglois & les Hol- | 
Jandois, outre cesidiomes & la lan- : 


gue de leur Pays, parlent encore par- 


faitement bien le François: de forte … 


qu'un Etranger quiarrive à Conftan- 


tinople eft furpris d'entendre parler 


cette langue communément à Galata 


& à Pera. Il y a donc une grande 


quantité d'idiomes enufage en T'ur: : 


quie3 c’eft une chofe étonnante qui : 


prouve que les Orientaux ont beau- 


coup:plus de vivacité & d’efprit 
que les autres Nations, de voir un 


jeune enfant Franc à l’âge de 5: à 
6. ans parler huit fortes de lan- 
guesaufh facilement que cellequi lui 
ft naturelle: d’où l’on peut conclu- 
re que fi cette jeunefle étoit bien 
cultivée, & qu'il y eût dans ce Pays 
comme en Europe, de bonnes Aca- 
demies pour inftruire la jeunefle, 


on trouveroit des prodiges de fcien- 


Ceidiérudition rs pt rar 
Le Roi de France envoye & en- 
tretient toüjours à Galata douze 


“ 
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_jeunes enfans pour apprendre les 
_Tangues Turque & Arabe, afin de 
fervir d'interpretes pour la Nation ; 
ce font ces jeunes gens qui parvien- 

. nent par degrés à la charge de Drog- 
mans , ou Interpretes des Am- 
* baffadeurs de France, & qui font 
envoyés pour être Confuls dans tou- 
 tesles Echelles , ou Portsdu Levant, 
afin de faciliter & d'augmenter de 
- plus en plus le commerce. Ces 
jeunes enfans font entre les mains 
des Capucins François qui en ont 
un foin particulier ; & qui les éle- 
vent parfaitement bien , à qui le 
Roi donne cent écus par tête cha- 
que année pour leur nourriture & 

| léurentrétien matins ut ci A 
Des Bains, © de la maniere 
tete Les PPEMRAIOEEUEYS 


Il feroit difficile de trouver un 

Pays plus fain , & qui fût plus fa: 
… vorable à la fanté que Conftantino- 
_ ple  &'fes environs; non feule- 
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ment la: falubrité de l'air y contri-* 


buë, maisencore les Bains dont on 
ufe fort fouvent , & qui font un 
remede fouverain contre toutes for- 
tes de maladies ; c’eft une chofe 


certaine que les maladies les plus … 


honteufes n’y regnent jamais, & que 
ceux qui les apportent. dans cette. 
Ville en font délivrés après une: 
douzaine de Bains. Le fils de Me- 


hemet Effendi qui avoit fuivi fon 


pere en France lorfqu'il y fut en- 


VOyÉ en 1719. en Ambaflade , en 


_tevint prefque tout pourri du mal 
venerien ; cependant à peine-eut-il. 
refté trois. mois à Conftantinople. 
qu'il étoit entierement gueri., ce. 
qu'on ne peut attribuer qu’à l’eflet: 
des Bains. Ce qui eft certain, c’eft 
quil ny a pas de Paysau monde 


\ 


où l’on fe porte mieux ,: & où l’on 
foit moins malade : les hommes y 
font. vigoureux jufqu’à l’âge décre- 


pit, le fang v. eft d'une beauté à: 


ébloüir ; les femmes déja très- fur. 


années y paroiflent encoreavec pl us; 


à 


- 
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d'éclat que les plus belles Européen- 
nes ; & je fuis perfuadé que ces 


| et “font confervées par les 


Bains, s'ils ne contribuent pas à 


. les augmenter. Il fe trouve dans ce 


Pays un très-grand nombre de ces 


Bains, tant à caufe de la multitude 


des Habitans qui en ufent très-fou- 


. vent, {çavoir regulierement deux 


fois la femaine, qu’à caufe que tous 


_ es gens riches en ont dans leurs 
_ maiïfons. Tous ces Bains, foit pu- 


blics, foit particuliers, font tous bâtis 
de. la même maniere, ce font de 
grandes fales de Marbre faités en 
Dômes, au haut defquels il y a de 
petites lucarnes rondesbien fermées 
avec des vitres afin de lesbien éclai- 
rer , tous ces vitreaux font faits en 


forme de Rofes , de fimple verre 
ou de criftal ; il n’y a aucune fenê- 
tre , decrainteque la chaleur ne s’é- 


vapore; ce quiempêcheauffiqu’on 
ne puifle être vû: Ces lieux font 
facrés, perfonne n’oferoit y entrer 
fous peine de la vie quand ïl y à 
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des femmes, quand même ce feroït 


Ja fienne propre ; il eft vrai que | 
fouvent les femmes ont des Bains 
particuliers ; maïs ce n’eftpas par- : 


tout, ainfi les mêmes fervent al- 
ternativement: aux deux fexes ; au 
milieu de ces fales il y a des cuvés 


d'eau chaude , qu’on refroidit où 
qu'on rechauffe felon fon goût par | 


le moyen de deux Robinets; mais 
on s'en fert rarement , on aime 
beaucoup mieux lesBainsfecs, ou- 
tre qu'ils n'affoibliflent pas comme 


l'eau , c'eft que la trantpiration fe 


fait beaucoup mieux. Ces Bains font 


très-chauds , il faut y être habitué 


pour y pouvoir demeurer long- 
tems ; avant d'entrer on fe des- 
habille dans l’Antichambre, & on fe 
met une ferviète à l’entour des reins: 


quand vous avez refté un quart- 


d'heure dans le Bain, & que vous 
_ êtes tout en fueur , il vient deux 
Domeftiques qui vous couchent fur 
une longue pierre de Marbre, & 
qui vous frotent fortement avec 
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| des linges pour vous emportertoute 
| fa crafle, enfuite ils vous font cra- 
quer tous les os les uns après les 
| autres, le genou appuyé fur le : 
_ ventre, après quoi ils vousoïignent 
d'une huile extrémement fuave 
& odoriferante , & vous laiflent 
encore fuer tant qu'il vous plaît s 
un quart-d'heure avant de fortir , 
| on vous graifle d’une certaine pom- 
| made qui vous fait tomber tous les 
| poils que vous avez fur le corps, 
en forte que les parties qui en font 
les plus fournies, deviennent nettes. 
& unies comme le vifage ; après 
qu’on vousa bien efluyé une fecon- 
de fois, vous paflez dans l’Anti- 
chambre où font vos habits , où 
‘vous demeurez une bonne demi- 
heure afin devous.rafraïîchir peu à 
peu ; on pañle enfuite dans une 
troifiéme chambre , où vous vous 
| repofez encore autant, afin de laif- 
| fer bien refermer les pores avant 
de prendre le grand air. Tout ce 
manége fe fait à fort peu de frais, 
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caronne donne quetrois paraspouË | 
chaque Bain ; fomme très-modique | 
pour tant depeines & de foins; ce | 
pendant ils y trouvent bien leur | 
compte à caufe de la grande quan: | 
tité, les Bainsn’étant jamais vuides, | 
il faut quelquefois faire avertir la | 
veille pour avoir place.  : : 
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PÉCHAPLERE XL 


De l'Empereur des Turcs fon 
… Defporifine ; du Grand Vifir, 
de fon autorité.;. des Pachas , 
des Cadis, des Bachas, des Vai. 
Vodes, desantres Officiers Turcs, 
enfin des aniflaires. 


T E Defpotifme ; c’eft À dire le 
A pouvoir fouverain & arbitraire 
dans toute. l’étenduë de J'Empire 
Ottoman ; refide tellement dans la 
 perfonne du Grand: Seigneur , 
quil. ne regne d’autres loix que 
fa volonté ; en eflèt rien ne re: 
fifte à fes ordonnances , il peut 
envahir les biens de.fes fujets ,. {e 
les approprier , demander la tête 
aux Seigneurs les ‘plus diftingués 
fans qu'on s’y oppofe ; de-là tant 
de cataftrophes fanglantes qui ar- 
rivent aux perfonnes quelquefois 
": + Rin N 
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les plus innocentes ; il fuit d’avoir. 
quelque ennemi fecret dans cettel 
ren être en proye à ces fà-. 
cheufés revolutions. T'antôt c’eftun 
Vifir étranglé & remplacé par un. 
fimple Chiaoux; tantôt un Aga, un! 
Pacha , un autre Officier qui n’ont. 
commis d’autre crime que de s'être. 
fait aimer ; tantôt enfin un Mar. 
chand opulent qui fe voit dépoüillé 
de fes richefles & reduit à la der-. 
niere mifere , & tout cela eft ap-. 
puyé de l’Alcoran qui leur ordon- 
ne cette foümiflion fous peine de 
: Mnfer: hioneacimiras. 
. Le Sultan, comme l’on peut voir, 
eft donc le maître abfolu des biens 

& de la vie de tous fes fujets, fans 
nulle exception; cependant , malgré 
cette monitrueufe autorité, fon re-. 
gne n’eft pas plus ftable que la for- 
tune d’un fimple particulier; c’eft 
en vain qu'il'a un foin extrême. fi. 
tôt qu'il eft monté fur le Trône , 
de fe l'aflurer par la mort cruelle | 
de fes proches, trempant jahumai- 
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| nement les mains dans le fang ou 
| de tous fes freres, ou de tous fes 
| neveux. La Milice, toûjours re- 
| muante, lüi fait fouvent fubir le mê- 
| me fort, après lavoir honteufe- 
| ment dépoüillé de fon Croiïffant. Il 
| feroit inutile de prouver cette veri- 
| té, les frequentes & fubites revo- 
| -Jutions qui arrivent dans cet Empi- 
| se, en font des preuves trop palpa- 
|. La vie du Grand Seigneur eft 
| -des plus voluptueufes ; toüjours en- 
|. foncé dansla crapule & la mollefle, 
il poufle la volupté à fon dernier 
‘periode:toutes les affaires de l’'Em- 
pire roulant fur la tête du Grand 
ja Vibr , il n’a aucun foin de fes Etats; 
‘à peine paroît-il au Divan une fois 
-par mois, encore y eft-il invifble; 
‘ilécoutetoutes les décifions par une 
| : fenêtre couverte d’épaifles jaloufies 
| .quile rendent inacceflible à la vüe; 
| perfonne ne fçait quand il sy trou- 
| -ve; les femmes font'ordinairement 
‘les d'oise qui le capti- 
Z 
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vent; fes exercices de piété fon | 
cependant auffi reglés que ceux des! 
autres Turcs., il n’y manque jamais. 
I! va une fois le mois à la Mofquée, 
fçavoir le premier Vendredi de la! 
Lune; on lui donne comme par. 
tribut tous les Vendredis de l'an-: 
née , une vierge choïfie entre des. 
milliers , pour coucher avec lui : 
c’eft une regle, ou plütôt une loi à . 
laquelle on ne manque point; ainfi 
fans trop bien fçavoir l’Arithmeti- | 
que , il a chaque année la fleur de 
.cinquante-deux pucelles qui ne font 
“point falfifiées, puis qu'elles font 
-nourries dans le Serail dès l’âge de. 
trois ou quatre ans, & gardéesavec 
ün foin & une exactitude fans pa- 
reïlle, afin que cet Empereur ne, 
coure aucun rifque d’être incorpo- 
ré dans la confrairie univerfelle : je 
crois qu'il n’y a que lui dans le 
monde qui foit exemt de ce peril,» 
- qui n’eft cependant pas fort dange-. 
_reux, & qui n'eft regardé aujour- 
- d'huiquecommeune purebagatelle: 


# 
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| tantileft vrai que l’ufageeftun grand 
maître, & que la coûtume met à 
la raifon les plus fcrupuleux. Voilà 
| fans doute‘un grand bonheur & un 
| fortuné privilege, capable de faire. 
| naître de fortes impreffions de con- 
voitife à des gens qui foûpirent. 
| après ces ragoûts chimeriques : O! 
| qu'il eft heureux, s’écrient-ils im- 
| terieurement ! faut-il qu'un Anti- 
| chrétien, un homme fi barbare & 
| fi impoli joüifle de fi charmans pri- 
| vileges? mille fois plus fortuné que 
| nous, qui peut-être parmi un mil- 
| lion ne pourrions en trouver une 
telle; mais tout beau, Meflieurs, 
chaque Pays, chaque mode. ‘ 
On peut aifément juger par ce 
| que je viens de dire, quil faut que 
le Serail foit terriblement fourni de 
cette marchandife. On aflure qu’il 
en a au moins fix cens dans ce 
Palais ,; & qui n’y font pas fort con- 
. tentes, vous en fçavez la raïfon, 


il ne leur faut pas des gardes en- 


\ 


| dormis, car je ne répondrois point 
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de la tête de Sa Hautefle; cepen- ’ 
dant malgré des murailles: d'une : 
prodigieufe hauteur , malgré un | 
nombre prefqu'infini d'Eunuques . 
noirs & barbares ; & de vieillesfem- | 
mes efclaves qui les obfervent avec . 
une vigilance fans égale ; enfin mal | 
gré les ferrures & les verroux qui 
les baricadent toutes les nuits, el- 
les trouvent le moyen de fatis- 
faire quelquefois leurs amou- 
reux plaifirs par l’intrigue des fern- 
mes fuïves ; mais ce negoce eft fi 
dangereux , quil fe trouve peu. 
d'hommes affez temeraires pour s’y | 
expofer. Celles d’entre ces femmes 
qui font fterïles, ou qui n’ont pas | 
le talent de captiver Sa Hautefle, : 
font mariées à de grands Seigneurs, 
à qui on donneavec ces bêtes épau- 
Jées de grofles dotes ; & ce qu'il y - 
a de plus fingulier , c'eft que ces . 
cornes dorées font fi refpeétables, 
que tous les Turcs envient ce bon- | 
heur ; bien differens en ce point de 
Monfieur de Roquelaure qui n'a. 
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. jamais pû avaller cette pilule de bon 
\ cœur , quoi qu'il n'y ait point de 
|| comparaifon à faire du Grand Sul- 
| tan avec Louïs XIV. Cependant 
| ce Seigneur bien loin de fe trouver 
| honoré de ce que ce grand. Mo- 
| narque avoit fait deux filles à fa 
femme, dont elle accoucha cinq 
|. mois après fon mariage, fl murmu- 
| roit continuellement , fans que la 
| dote avantageufe qu'elle lui donna, 
a qualité de Duc que ce Roi lui 
mit fur la tête pour dorer fon bon- 
net , püflent l’appaifer. 

Le Grand Seigneur eft donc re. 
_ galé dune vierge le Vendredi ; 
les autres jours qui ne font pas fi 
confacrésà la Religion ( car ce jour 
eft leur Dimanche, ou Sabat ):1l 
peut en choifir une entre celles qui 
lui ont déja fervi ; comme elles 
font toutes dans cette fale dont 
jai fait le portrait , À travailler à 
la broderie , il pañle le jour atec 
elles à les confiderer,, à lescareflers 
enfin le or, (appoté qu'il n'ait 
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pendant. le jour aucune neceffité | | 


le mouchoir fe jette, celle qui le 


famafle ne peut cacher fa Joye , ! 


“elle le baïife avec un grand refpe&, 


le met fur fa tête, & nee fait pas 
dire deux fois de fuivre Ge 


Pelle eft donc à peu près Ja vie 


du Grand Sultan » 1l fe leve au 


point du'jour , fait fon ablution, 


Ou va dans le Bain, lors qu'il à 
couché avec une de fes femmes ; 
Enfuite il fait fa priere ; la priere 


achevée , il s’exerceAtirer delarc, 
& le plus fouvent à voir faire le, 
manége à fes chevaux, quelquefois 


d'une galerie d’où il ne peut être 


VÜ , il fe recrée à voir faire l'exer- 
cice à fes Pages ; s'il s’en trouve 


quelqu'un qui reüfliffe à fon gré , il 


lui envoye un prefent afin de l’exci- 
ter.à mieux faire, &donneren mé- 
me tems de l’émulation aux autres. 
Les jours de Confeil il fe rend par 
une galerie couverte à la fenêtre 


e 


qui répond à la faledu Divan, pour 


Içavoir ce qui s’y traite; leConfeil : 


RES Seti + RE or 


L 


LL ©  deConflantinople. 20 
|. fini il va diner; fa table eft peu 
| délicate, & il ne mange ordinaire- 
| ment que de très-srofles viandes 
| encore fôft mal apprêtées, comme 
moutons ; agneaux , chevreaux, 
| poules ,poulets, pigeonneaux ; mais 
| jamais il n'entre au Serail ni bœuf, 
| ni venaifon , ni d'oifeaux , &c. 
le pilau, ou ris boüilli eft un des 
| mets les plus exquis qu’on lui fert, 
| j'en parlerai dans le Chapitre fui- 
| vant. Aprés-diné le Grand Seio- 
neur fait {a priere du midi, enfuite 
il va fe promener dans les jardins 
du Serail avec fes Eunuques , ou 
fes femmes , ou avec fes nains, fes 
muets qui font mille fingeries pour 
le divertirs mais il pañle la plüpart 
de fon tems à travailler avec fes 
femmes, ou à les carefler', à moins 
quil ne craigne quelque revo- 
lution, ou qu'il In’ait de grandes 
affaires à regler: ainf boire, man- 
ger ; fumer , ne fortir prefque ja- 
… mais, carefler continuellement leurs 
| femmes, dont ils font fi jaloux qu'il 
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n’y a jamais de pardon pour ceux! | 


qui oferoient les regarder , voilà 
la vie de prefque tous les Sultans. 
: Il eft vrai qu'il s’en trouve plufeurs 
qui ayant du goût pour la guerre, 


pour la chafle, pour la pêché, ou 


pour d’autres exercices , fortent 
quelquefois, mais c’eftune chofera. 
re ,1ls aiment prefque tous beaucoup 
mieux la volupté & la crapule qu’u- 
ne vie active & populaire. On peut 
conclure de là que le Seraïil eft 
tout enfemble un fejour délicieux 
& folitaire ; mais folitaire. pour 
tous ceux qui y font, & délicieux 
pour le feul Sultan, Ne font-ce pas 
là de voluptueux Sardanapales? If 
faut ayoïüer que voilà de fots plai- 
firs , & que la vie de ces Empe- 
reurs eft un honteux & brutal ef- 


clavage, plus convenable aux bêtes 


qu'à une créature raïfonnable : d’ail- 
leurs ils font refpettés comme des 
Divinités , tout fléchit devant le 


Sultan , les plus grands Seigneurs 
de fa Cour & les Ambafadeurs. : 
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Etrangers ne le faluent que la face 
enterre, & ne lui parlent jamais ; il 
n'y a que le Mufti & le Vifir qui 
ayent ce ‘privilege. Quand il va 


L' à la Mofquée , ou quand il pañle 


dans les ruës, perfonne n’eftexempt 


|. de fe coucher dans la poufliere , 


& de fe vautrer dans les bouës le 
vifage contre terre , fans ofer le 
regarder ; c’eft ainfñi qu’on laïfle 
paler fa figure qui eft des plus pro- 
tefques. IL eft vrai que fes habil- 
lemens étant magnifiques & fuper- 
bes, fa fuite grande, lefte , très- 
bien montée fur des chevaux pom- 
peufement caparaffonnés & ornés 
d'harnoïs remplis de pierreries & 
de diamans , ce fébticle réjoüit 
beaucoup lorfqu'on confidere ce 
cortége par une fenêtre à travers 
de quelques jaloufies; mais pour le 
vifage du Grand Seigneur il eft in- 
acceflible , car outre une longue 
barbe qui lui pend jufqu’à la cein- 
ture, & des mouftaches d’un pied 
de long qui lui couvrent toutes les 
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joués, fon Turban lui defcend juf- | 
qu'aunez, & les aigretes de plume, 
qui {ont comme de larges Eventails 
de ceux qui J’accompagnent., le 
dérobent entierement à la vüé : ils 
{ont ordinairement huit Eftafiers 
habillés comme des Arlequins , 
deux qui tiennent les rênes de la 
bride de fon cheval, quatre autresles 
étriers , & deux à la croupe. Jamais 
Scaramouche ne fut mieux ac- 
coutré. Voilà ce que je puis dire 
en general des Grands Sultans , 
nous parlerons ailleurs de celui qui 
regne aujourd'hui. 

 Sila vie des Sultans eft volup- 
tueufe , effeminée & faineante, celle 


du Grand Vifr eft trèsadtive & 


très-laborieufe., ‘c’eft proprement 
l'Ame damnée de l’Empire; toute 
la marque de fa fouveraineté con- 
fife dans un magnifique Sabreen- 
richi de pierreries que le Mufti lui 

ceint au côté , & defaire porter : 
devant lui les trois queuës de che- 


val. C'eft cet homme qui difpofe 


| de Conflantinople. 20% 
_ ‘defpotiquement de la Paix & de 
_ Ja Guerre , aufli-bien que de la 
fortune de tous les Grands. Il eft 
vrai qu'ila un Confeil compofé de 
fept._Pachas qu'on appelle Vifirs 
‘du Banc, & fans l'avis defquels il * 
ne peut rien faire ; mais ils fontfi 
__.foùmis àfes volontés, qu'ilne trou- 
- VE’. jamais aucune oppofition à ce 
qu'il defire executer ; rien n'eft 
‘plus furprenant que de voir cette 
efpece: de Roi gouverner lui feul 
un Empire aufli vafte fans en pa- 
roître plus occupé , & ce qu'il y 
a de plus fingulier, c’eft qu'après 
de longs & penibles fervices , ils 
donnent leur tête avec un aufh 
grand flegme que s'ils étoient aflu- 
rés d’unéimmortalitéibienheureufe. 
| -Ceperfonnagene femble être élevé 
| àcet éclatant emploi É EX pour 
joüer la plus malheureufe de toutes 
les cataftrophes; car donne-t'il quel- 
-ques avis qui déplaifent au Sultan, 
une Bataille eft-elle perduë , un 
projet eft-il échoüé, toute la faute 
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tombe fur le Vifir , à qui leGrand | 


Sultan envoye un cordon de foye, 
qu'il reçoit avec refpect , ‘le baife 
& fe laïfle tranquilement étrangler 
par quatre muets, qui font defti- 
‘ nés à ce barbare emploi. : Il :eft 
_ivraisque pendant fon regne il peut 


amafler des:trefors infinis, & con- 


tenter fa volupté & fa convoitife, 
qu'il a de grands privileges, qu'il a 


une Cour magnifique; en eflet fa 


mailon eft compolée de plus de 
deux mille domeftiques ; qui que 
ce foit qui le. vienne vifiter, il ne 
fe leve point ni pour le recevoir, 
ni pourleconduire , à moins quece 
“ne foit le Mufti pour qui le Grand 
Seigneur même fe leve; mais que 
4ervent ces:trefors ; ces richefles, 
-ces honneurs ;ice credit , enfin cette 
grandeur , quand on les perd pref- 
qu'auff-tôt:qu'on lespofñlede ? Les 
-plaifirs qu'il‘goûte quoique flateurs 
-& fenfuels nefont-ils pas continuel- 
dement interrompus par: l’appre- 
henfon continuelle qu'il a qu’on 


ip 
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_ me vienne lui demander fa tête à 
chaqueinftant ?L'idée que les Turcs 
fe forment d'aller droit en Paradis, 
.-quand ils fubiffent la mort par l’or- 
_dre du Sultan, fert beaucoup, je 
l'avouë, à leur procurer la paix, 
au milieu des plus cuifantes inquie- 
tudes; mais comme la plüpart font 
maintenant revenus de cespenfées 
chimeriques , ils ne font pas fi tran- 
quiles qu'ils veulent le perfuader. 
Le Vifir qui regne attuellément eit 
beaucoup aimé, aufh le merite-t-il, 
‘nous en parlerons ailleurs. 
Après les Vifirs du banc viennent 
dés Pachas, qui font comme Vice- 
. Rois dans les Provinces; ils font 
: ‘obligés d'y faire rendre une exatte 
juftice, ils donnent au Grand Sei- 
-gneur un tribut annuel, tant en ar- 
gent qu’en efclaves, fans compter 
le Carache, la Doïüane & les autres 
Ampofitions. | IR 
Les Cadis font ceux qui jugent 
‘de toutes les caufes civiles , ils ne 
| +efident qu'une année dans cet em- 
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ploi, où ils s’enrichiffent beaucoup 
aux dépens des droits qui appar- . 
tiennent au Sultan. 
Le Gouvernement & la Magi- 
frature font confiés à cinq fortes 
d'Officiers , fçavoir aux Bachas, aux 
Sous-Bachis ; aux Vaivodes AUX À 
Cadis & aux Doüaniers; le Bacha 
eft proprement le Gouverneur qui 
Juge de toutes les caufes criminel- 
les; le Sous-Bachi eft comme fon 
Lieutenant; le Vaivode eft Juge de 
police, il eft obligé de faire deux 
fois la femaine la ronde de la Ville … 
pour empêcher les defordres, pour 
prendre garde qu'on ne vendeà faux 
poids, qu'il n’y.ait aucun cabaret 
ouvert excepté lesprivilesiés, enfin 
pour appaifer les querelles, les dif- 
putes & les diffenfions. Il eft ordi- 
nairement fort fevere , & fait fou- 
vent donner la baftonnadeauxtranf£ . 
grefleurs des ordonnances; il.punit 
les ivrognes fi rigoureufement, que 
malheur à celui qui tombe fous {a 
main ; le Sous-Bachi fait à PEUPEÈS 
à.1 
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larmême fonétion; le Cadi juge les * 
procés civils, & le Doüanier déci- 
de de toutes les fraudes contre les 
droits pecuniaux. : 

Il y'a encore chez les Turcs plu- 
fieurs autres emplois confidera- 
bles , comme les Pachas à trois 
queuëés , qui font Genéraux d’Ar- 
._ mée; le Boftangi-Pachi, qui eft ce- 
lui qui a foin des jardins du Grand 
Seigneur , & de.tout le Bofphore 
de Trace 5 lui feul a le privilege 
de tenir le Gouvernail du Bateau de 
S. HI. quand elle va fe promener avec 
fes femmes fur le Canal. Ce Bateau, 
ouefpece de Yac, eft fuperbe, doré 
en dedans & en dehors ; orné de 
magnifiques fculptures; il eft cou- 
_ vert d’un drap de velours verd 
tout tiflu d’or, avec des banderol. 
les & des pavillons de Gaze de 
loye verde relevés de dorures, où 
_ l'on voit de magnifiques Croiffans 
d'ormañlif. Il n’y a que Sa Hautefle 
& l'aînée des Princefles, quand elle 
_ slimariée, qui ait le Bateau couvert 
+ Tome lT. : 0 
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de cette couleur ; on envoit uñ ! 
autrécouvertde rougequiappartient ! 
au Grand Vifir; il n'y a que trois | 
Bateaux couverts. Îl n’eft permis à ! 
perfonne, qu'à ceux-là de fe pro- : 
mener à l'abri du Soleil. : …  … 
Le Janiflaire Aga, ou Chef de la 

… milice, eft l'emploi le plus confide- 
rable , & le plus fable qu'il yait | 
én Turquie: car quand il fe fait 

aimer de la milicé , il peût détrô- . 
ner les Sultans, & bouleverfer tout 

PEmpire ; mais quand il eft haï , : 
les Janiffaires le traitentinhumaines 
ment dans lés revolutions. ‘T eff : 
de l'interêt du Sultan & du pre: 
mier Vifir de captiver ce Séigneur, 

parce qu'il eft d’un grand fecours 
pour conferver Sa Hlautefe fur : 
fon Trône , & le faire regner en 

paix & en tranquillité. 
Le Mufti, ou Pape des Muful- | 
mans, a pareillement uncredit fans * 
era 3 aimé ordinairement de la | 
Populace, quileregarde comme un | 
Saint , il peutcaufer de grands de- : 
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fordres fi le Grand Seigneur voue 
_ loit le dépofer ; il eft de fon in- 
 terêt de l'avoir entierement: dé- 
voué à fes volontés, car cet Em- 
pereurne peut ôter perfonne de fon 
emploi , ni. faire mourir, fi le 
Mufti ne figne l'arrêt , qui pour 
 complaireauSultan, dontil-tiredes 
prefens confiderables, donne tant 
de contorfons à l’Alcoran, qu'il 
trouve toûjours un arrêt, quoi que 
trés-injufte , autorifé par ce livre: 
les cruautés. qui, s'exerceñt à la 
_ Porte étant une. fois approuvées 

ar le Mufti, perfonne ne s’en plaint. 
Ls ne parle ici qu'en paflant de 
tous ces Seigneurs , plufieursayant 
: traité ces matierés avec, tant de 
recherche, qu'ils ont ciréonftancié 
les moindres particularités; il ne 
me refle pour finir ce Chapitre 

que de parler des Janiflaires ; ow 
dela milice du Grand Seigneurs 
pañant fous filence touteslés antres: 
charges ou emplois qui fontexer< 
_Cés dans ns D‘ CN: 


“ 
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Beaucoup de gens font perfuadez 

ue les Janiflaires font tous enfans : 

e Tribut, c’eft à dire des Chré- 
tiens originaires du Pays, ou de. 
l'Empire; cependant il s’en trou- 
ve très-peu parmi ce grand Corps: 
ce font pour la plûpart un com- : 
pofé de Renegats & de Turcs, : 
il faut être Mufulman, ou du moins | 
le contrefaire, pour être incorporé 
dans cette milice, qui eft formée 
par des hommes choïifis, bien-faits 
& robufles ,; mais qui n'ont ni 
foi, ni religion : auf il n’y a rien | 
de facré pour eux, les revolutions ! 
continuelles qui arrivent dans cet . 
Ftat ne font jamais excitées que 
par eux , il n'en faut qu'un pour 
faire un bouleverfement terrible , 
qu'ils fondent ordinairement fur 
le manque de paye, ou fur la cher- 
té des vivres ; il eft vrai que. 
quand ces revolutions arrivent, il « 
y a toûüjours quelque Grand du : 
Royaume qui les excite fecrete- : 
ment, & qui les favorife ; mais il | 


# 
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ne paroît. jamais ouvertement fur 
Ja HR tout roule fur les Janif 
 faires. Leur paye eft fi modique, 
qu'ils font obligez de faire quelque 
negoce , ou de travailler pour vi- 
vre; ils tiennent prefque tous bou- 
tique à Conftantinople , du moins 
ceux du dernier rang qui n'ont que 
quatre afpres par jour, quivalent 
cinq diards de Brabant 5 ils par- 
viennent par ancienneté jufqu’au 
premier rang : alors ils ont chaque 
jour quatre-vingt afpres, paye fort 
confderable dans un Pays où tout 
eff à vil prix. Les Officiers font 
ordinairement d'anciens T'urcs con- 
nus pour gens de probité ; s’il ar- 
rive quelquefois qu'un, Renegat 
ait quelque commandement où une 
compagnie , c’elt une grace & une 
faveur particuliere qui ne lui eft 
accordée que lors qu'on a connu 
parfaitement fon merite & fa ca- 
pacité ; {ur-tout il faut être bien 
perfuadé qu'il a une haine impla- 
cable contre Gens ; œqu'it 

ù 3 
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a dofiné de fortes preuves de fx 


foi pour le Mahometifme. 
Ïl y a ordinairement à Conftan- 


Janiffaires. Ceux du premier & 
du fecond rang fervent tour-à-tour 
à la garde du Grand Seigneur ; les 
Ambafladeurs , lés Refidens , & 


tes Marchands Etrangers en ont 
Chez eux tant qu'ils fouhaitent, 


moyennant quatre paras par jour 
pour gage & nourtiture , afin de 


-&inoplet vingt-cinq mille de vrais | 


les garantir d'infulte , quand ils 


A | 


de Conftantinoplé. Ceux qui ont 
dequoi vivre dé leur payé , ont 
entre eux de beaux reglemens, & 
font divifés par plufieurs chambres 
dans de grands logis qu'ils occu- 
pent. L'ordre y eft fi beau en tou- 
tes chofes, & fiexactement obfer- 
vé, qu'ils vivent moins en Soldats 
qu'en Religieux , & quoi que le 
mariage ne leur fit pas défendu, 


c'eft fort rarement qu'ils fe marient. 


Les grands privileges dont ils jotiif- 


vont én campagne ou par les ruës 
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… fent dans tout l'Empire, où ils font 
fort refpectez, engagent quantité 
de gens, pour s'exempter de payer 
_ des. taxes, & {e décharger de 
quelques devoirs publics, à gagnet 
par argent les Officiers qui les pro- 
tegent afin de fe faire pafler pour 
Janiflaires ; «mais ils ne reçoivent 
point de‘paye du Grand Seigneur ,& 
tout leur avantage eftborné à ces pri- 
vileges qui font affez confiderables. 
C'eit par ce mélange des vrais Janif- 
faires avec les faux que le nombre 
en monte aujourd'hui à plus de 
cent mille qui font répandus dans 
tout l'Empire. Le-pouvoir de leur 
A ga ou de leur General eftfigrand, . 
que -perfonne ne peut s'approcher 

duSultan de la maniere qu'il lui efl 
permis car il peut fe prefenter 
devant.luides bras libres, & avéc 
une démarche -hardie, tandis que 
‘tous les Grands. de Ja Porte, fans 
excepter le premier Vidr, n'ofenty 
paroïtre que les -bras croifez , & 
les mains l'une fur as devant 
0 4 
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l'efiomac, pour marquer leur gran- 
de foümiflion ,  & leurs humbles 
refpeéts, | 


On fera peut-être furpris de voir 


les Chrétiens fe confier & fe rep 
fer fur ces fortes de gens qui ont 
foulé aux pieds tout fcrupule, & qui 
commettent aifément le crime: 
maïs la furprife ceflera fi l’on con- 
fidere que la punition fevere qu'on 
exerce contre eux quand il vousar- 
rive quelque defaftre par leur faute, 
les oblige d'être très-civils, & fort 
ponétuels à vous obéir & à vous 
fauver des perils où l’on eft ordi- 
nairement expofé dans ce Pays ; 
moindre plaintequ’on porte con- 
tre eux aux Officiers, eft capable 
de leur faire perdre la vie ; il faut 
être trés-circonfpeét fur leurs dé- 
fauts, car iln’y a nul pardon quand 
ils font accufez ; ce que j'ai vû dans 
beaucoup d’occafions, en eft une 
preuve bien convaincante. Voici 
un fait qui pourra en perfuader: 

Îarriva en 1722. qu'un Mar- 


L 
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chand nommé Monfieur d'Hypain- 
brok, qui avoit époufé une nié- 
ce de lAmbañfladeur d’Hollande 
Monfeigneur leComte de Collvar, 
‘ayant découvert qu'un Janiflaire 
qu'il'tenoit à fon fervice , lui avoit 
volé une cuillier & une four- 
chette d'argent ; fans confiderer 
les fuites de cette accufation , 1l 
porta trop à la hâte fes plaintes aux 
Officiers ; fon Capitaine fe tranf- 

orte aufli-tôt dansla maïfon de ce 
Marchand , le Janiflaire eft con- 
vaincu @& avoué fon crime; dans 
l'inftant , & fans nul autre délai, 
ni de plus amples informations , îl 
Je fait mettre à genoux à la porte , 
_ ui fait voler la tête, qu'il donna à 
ce Monfieur pour dédommagement; 
il n’y eut ni prieres , ni {upplica- 
tions écoutées, ce futen vainqu'on 
voulut le fouftraire du châtiment, 
il falut fubir cetteterrible peine ; qui 
fitunefi forte impreffion dans l'ame 
de cette famille, qu'elle en fut plus 
de deux mois inconfolable. "Tant il 


| 
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eft vrai qu'il n’y a rien à craindre 
de fe confier aux Janiflaires s ce- 
pendant pour une plus grande pré- 
caution on ne prend pour cet ufa- 
ge que des Turcs orginaires du 
Pays, & qui font les plus connus, 
Je n’entrerai pas dans un plus 
long détail de cette mHice, nt de 
tous les foldats qui compofent les 
armées de cet Empire, ce ne fe- 
roit que repeter ce qu'on af fou- 
vent écrit; 1l fuffit d’ajoûter que 
les Janïifaires font fort refpectés à 
caufe des feditions terribles qu'ils 
excitent , &' qu'on n'appaife que 
très-difficilement ; qu'ils font payés 
avec beaucoup ‘d’exactitude ; & 
qu'on les ménage autant & davan- 
tageque les plus grands Seigneurs. Il 
s’en trouve parmi ce Corpsde fort 
honnêtes & de fort braves, ceux-là 


{ont ordinairement donnésaux Am: 


bafladeurs & aux Marchands Etran- 
gers, pour quiilsfacrifieroient mille 
vies pour, peud’honnêteté qu'on 
ait pour eux. L'Hiftoire fuivante 
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poufra vous en convaincre. 
Un Marchand Anglois des plus 
riches du Pays , ayant vû , je ne 
fçai où, une tres-bélle Turque , en 
devint paflionnément amoureux : 
tourmenté par Cette pallion cruel- 
le, il rêve fans cefle au moyen de 
la fatisfaire ; là maïfon de cette Da- 
me ne lui étoit pas inconnuë, dès 
qu'il eut vû cette femme , il s'étoit 
appliqué à faire connoiffance avec 
{on mari; les prefens lui attirerent 
dans peu detems fon amitié, gran- 
de reflource pour captiver le Furc 
le plus feroce , parce qu'ils font 
tous fort fufceptibles d'interêt : 
voilà donc le mari gagné, mais 
n'ayant vû qu'une fois cette Dame 
par hazard, 1! ignoroit fi elle feroit 
fenfible à {on amour ; comme luni- 
_ que difficulté en Turquie eft de 
| pouvoir trouver l'occafion d’un té- 
te-à-tête (car fi-t0t qu'on a levé cet 
obflacle, le refte eft desplus facile , 
il vit qu'il avoit befoin d’un confi- 
dent pour arriver à fes défieins ; 
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de fe fervir de femmes Juïves . 
comme l'on fait ordinairement , 
 C'étoit trop s’expofer. 

Un jeune Janiflaire de dix-fept À 
dix-huit ans qu'il avoit à fon fervi- 
ce, & dont il étoit extrêmement 
fatisfait , lui parut plus propre que 
tout autre à exécuter fes projets: 
après l'avoir accablé d’honnétetés 
& de prefens, il lui fait un fidele 
portrait de fon état, afin de mieux 
l'engager à lui rendre fervice. Ce 
Janiflaire, quoi que jeune, lui re- 
| prefente avec tout le refpe& poffi- 
ble les grandes difficultés qui Sa 
Oppofent, lui met devant les veux 
le perii & le malheur dont il {era 
accablé sil eft découvert & fur- 
pris ; enfin il lui fait comprendre 
qu'un homme opulent comme il 
elt, & eflimé de tout le monde, 
va S'expofer à perdre dans un ia- 
ftant fon honneur , fon credit , {es 
richeffes, & peut-être la vie; mais 
rien n’eft capable de l'étonner & 
de le faire rentrer en lui-même, la 
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paflion étoit trop enracinée dans 
fon ame pour goûter des raifons fi 
{olides, & pour envifager le mal- 
heur qui pouvoit tomber fur lui. 
Le Jamflaire attendri de fonétat & 
trop complaifant s'engage de l’ai- 
der au peril de fa vie; d’abord il 
‘ui fait comprendre que le meilleur 
moyen de parvenir à fes fins , efl 
de captiver cette femme & de la 
rendre fenfble; que pour cet effet 
il faudroit l'habiller en fille & Île 
prefenter à fon mari comme une 
belle Efclave dont il lui fait pre- 
fent ; cette invention, quoi que 
hardic & temeraire, plût au Mar- 
chand. Sans envifager le peril 
où il va expofer ce pauvre jeune: 
homme qui n’agifloit que par in- 
clination & une pure complaifan- 
ce, ille fait aufli-tôt traveftir en 
tille ; fa jeunefle , fa beauté & fa 
blancheur auroient trompé les plus 
clair-voyans : ainfi on ne doit pas 
être furpris fi le Turc, {a femme 
& toute la maifon en furent la 
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dupe. Voici donc mon Marchand 


bien joyeux qui va, ou plütôt qui 
vole avec fa prétendue Efclavevers 


l'objet defesamours,; le Turc char- À 


mé de voir fon ami & encore plus 
des belles manieres & de la haute 
mine denotre Janiflaire travefti, re- 
çoit le prefent avec des démonftra- 
tions d'une joye extraordinaire, ce 
font des remercimens infinis-qu’on 
lui prodigue. A peine Je Mar- 
chand eft-:il forti du Lois, que le 
Æurc prefente cette prétenduëé Ef- 
clave à fa femme qu’il aimoit ten- 


drement, & dontilétoit fort aimé, 


en lui difant qu'un tel Anglois fon 
ami lui avoit fait ce rare don. La 
femme fans penetrer l'avanture & 


Ja mafcarade , furprife d’une galante- 


rie de cette nature , queftionne à 


plufieurs repriles l'Efclave ; mais 


trop bien inftruit & trop fort dans 


les interêts de fon Maître 1l ne va- 
rie point, en affectant une mine me- 
lancolique il poufle mille regrets 
d'avoir perdu un tel Seigneur , il 
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- en fait un éloge des plus magnifi- | 
ques & des plus furprenans, ilrefte 
dans la maïfon toûüjours flaté & ca- 
_reflé, on. ne foupçonne nullement 
la fourberie , la rufe ne fe décou- 
vre point ; enfin le moment pré- 
medité arrive, où la feinte Efclave, 
croyant être patvenué à fon but, 
peint à fa nouvelle Maitrefle les 
feuxviolens de lamoureux An- 
olois ; cette peinture , quoi qu'é- 
nergique , né peut perfuader la bel- 
le Turque ; plufieurs mois s'écou- 
lent fans que lAnglois puifle ap- 
prendre fon arrêt; pendant ce tems 
la prétenduë Efclave ne perd pas 
un moment pour feduire cette pau- 
vre femme ; il en vient enfin à bout 
_ après fix mois de fejour dans cette 
maifon, chofe fort rare en Tur- 
quie! d’être fi long-tems à faire 
condefcendre une femme à ces 
plaifirs, parce qu'elles y font très- 
portées, & qu'elles font ordinaire- 
ment toûjours les avances. Le cœur 
de cette belle gagné, il n'eft plus 
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ueflion que de trouver un moyen 
dndoue notre Anglois dans {on 
appartement ; {a chofe ef difficile, | 
mais rien d’impoflible à une femme 
amoureufe & qui veut tromper fon 
mari ; On rumine cependant, on . 
fonge, enfin on trouve une fenêtre 
qui régardant fur le Canal étroit « 
très-propre à donner paflage & à 1 
favorifer lAmant pafionné; onla- * 
vertit, on lui donne tous les indi- 4 
ces neceflaires, il y court la nuit, 
une corde qu'on defcend lui fert 
d'échelle, le voilà enfin auprès. de 
fa belle; huit jours s’y écoulent 
comme une ombre, tout le monde 
eft inquiet & én larmes chez l’An- 
glois, on ignore ce qu'il eft deve- 
nu , On foupçonne le pauvre Jani£ 
faire qu'on croyoit évadé , & qui 
avoit été caflé de fon emploi, de 
l'avoir aff ffiné; fes Officiers croyant 
qu'il s'étoit fauvé après quelque noi- 
reaction, lui font fon procès; ce- 
pendant mon Anglois caché fecre- 
tement dans Ie Harem de fon ami 
Pere me qui 
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Qui étoit comme les autres fort 
chagrin de fon abfence, ayantavoüé 
à fa maîtrefé que l'Efclave dont il 
lui avoit fait prefent étoit fon Jaz 
niflaire, lui confeilla de le faire for: 
tir & .évader, deux’ ou trois jours 
après fon introduction auprès de fa 
belle. Le Janiflaire reparoït donc 
tout-à-coup au nombre des vivans, 
fes Officiers veulent fçavoir les rai- 
fons d’une fi longue abfence ; ils 
né peuvent rien tirer de fa bou: 
che ; lés châtimens ne font pas cas 
pables de l’épouvanter , : ni de lo 
.bliger à trahir fon maître ; accufé 
de l'avoir aflafliné il ne s’excufe 
point ; condamné à avoir la tête 
tranchée : il ‘fubit fon ‘arrêt fans 
plainte & fans murmure, quelle fer: 


meté ! quel courage! quelle fide- 
lité ! cette Scene tragique fe pañle 


pendant que notre Anglois jouit des 
douceurs de l'amour; il ne peut.le 
jufifier, parce-qu’il ignore fa trifte 
fituation ; enfin épüiié par l'amour, 


jas jfâtigué, & prefque aux aboiss 
A ty 
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il trouve le moïen de s’échaper de 
cette maifon, il paroît fubitement : 
après quinze Jours d’abfence com-. 


me un homme qui revient de l'au- 
tre monde ; il apprend aufh-tôt le 


funefte fort de fon Janiflaire, ilen 


eft inconfolable ; mais que faire | 
| pou lui, ileft dans le tombeau, & 


ors d'état de joüir des recompen- 
{es qu'il avoit juftement meritées 5 
la trifteñle & le defefpoir s’empa- 
rent de fon ame , il meurt au bout 
de quelques jours de chagrin & d'é- 
puifement , peut-être même de poi- 
fon: car telle eft la maxime des 


femmes Turques , fitôt qu'un 


Chrétien a joùi d'elles, crainte 
que leur opprobre ne foit décou- 
_ vert elles l’étranglent, ou l’empoi- 

fonnent. Cette hiftoire qui eff très- 
veritable , l’Anglois. l'ayant decla- 
rée à la mort , laifle à la pofte- 
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rité un exemple fatal qui prouve 


que rien n’eft plus à craindre, fur- 
tout en Turquie, que les fuites de 
cette brutale paflion , & qu'on 
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_ trouve plus de fincerité , d’ami- 
tié & de fidelité dans les Turcs 


que dans beaucoup de Chrétiens. 


Fin du premier Tome, 
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